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LA CONSCRIPTION
EN ANGLETERRE
Le rôle de la flotte

La loi de conscription partielle a franchi victorieusement l’épreuve 
de la Chambre des Communes. C’est dire qu’elle est votée. La Chambre 
ties Lords ne la rejettera certainement pas. Si elle était tentée de la mo­
difier, ce serait pour la rendre plus rigoureuse. Les pairs ne se risque­
ront pas à provoquer de nouveau l’opposition des députés ouvriers et 
des nationalistes irlandais, ralliés à grand’peine à la mesure minis­
térielle.

Les journaux font grand fracas du succès de M. Asquith et de M. 
Bonar Law, qui ont réussi à réduire des deux tiers le nombre de votes 
inscrits contre la première lecture du projet de loi. Mais ce succès 
semble bien être une victoire à la Pyrrhus.

L’exemption de l’Irlande, la reconnaissance des ‘ objections de cons­
cience” au service militaire, l’abolition, de la peine de mort contre les 
insoumis, sont autant de brèches formidables portées au principe de la 
loi, autant d’invites aux réfractaires. .Mais la capitulation la plus grave 
du ministère, c'est l’engagement solennel pris par M. Bonar Law, au 
nom du Cabinet tout entier, que la loi ne s’appliquera pas aux ouvriers 
requis pour la fabrication des armes et des munitions.

A maintes reprises, depuis plusieurs mois, les ministres britanniques 
et les autorités militaires les plus compétentes ont affirmé que le défaut 
capital du mécanisme de guerre desAnglais, c’est le manque d’armes et 
de munitions. C’est la raison qu’ils ont invoquée pour se justifier de 
garder en réserve deux fois plus de soldats qu’il ne s’en trouve au front.

Les déclarations retentissantes de M. Lloyd George sont encore fraî­
ches dans toutes les mémoires. “Si nous avions au moment opportun la 
quantité de munitions requises,” affirmait-il, le 20 décembre, “la guerre 
pourrait se terminer en quarante jours.” — “'De la main-d’oeuvre dépend 
notre succès.” —- “Nous avons (besoin de 80,000 ouvriers techniciens : 
cinq ou six mille ont répondu à notre appel." — “Des centaines de mille 
vies précieuses dépendent de la réponse des ouvriers.”

“Si vous voulez sauver l’armée”, criait-il quelques jours plus tard 
aux ouvriers de Glasgow, “et nous permettre de tenir tête aux Allemands, 
vous devez nous fournir quatre-vingt mille ouvriers spécialisés.” — 
“Vous ne les aurez pas !" hurlèrent en choeur les compatriotes du prin­
cipal Peterson. Les ouvriers anglais et écossais semblent bien dis­
posés à maintenir leurs positions et leurs privilèges, au prix de la dé­
faite et du massacre des armées impériales.

Jusqu’à preuve du contraire, il semble dgne acquis que la nouvelle 
loi ne sera guère utile aux opérations de guerre, puisqu’elle n’atteindra 
pas la catégorie d’Anglais à la fois les plus nécessaires à l’Etat et les 
plus obstinés à lui refuser leurs services. Et il n’est guère croyable que 
le gouvernement britannique enverra au feu plus de soldats qu’il n’en 
peut convenablement armer — sauf les coloniaux, évidemment, ces bon­
nes bêtes.-

()ettê fameuse mesure ne serait donc qu’un nouveau bluff colossal, 
digne pendant de l’enrôlement organisé par lord Derby. Son principal 
objet est sans doute de faire patienter les alliés de l’Angleterre. Mais 
tout semble indiquer qu’en France, au moins, on ne s’^ laisse plus pren 
dre. En dépit des rigueurs de la censure, l’amertume perce chaque jour 
davantage.

* * *

Ce sentiment d’aigreur ne sera pas atténué par la virulente sortie 
de lord Charles Beresford, que la Gazette publiait hier. Le vieux loup 
de nier ne craint pas d’affirmer que si le gouvernement britannique 
avait permis à la flotte d’effectuer un blocus efficace de l’Allemagne, “la 
guerre serait terminée depuis plusieurs mois”. Il va jusqu’à dire que 
le ministère s’est lié par des arrangements avec les puissances neutres 
et qu’il paralyse systématiquement l’effort de la flotte afin de ménager 
les sustenteurs de l’Allemagne.

Voilà une accusation d’une extrême gravité. Elle dépasse tout ce 
que nous avons publié jusqu’ici.

Le principal Peterson et les gazettiers patriotes qui ont réclamé 
pour moi les fers et la hart, vont-ils exiger qu’on pende le vieil amiral ?

Les dépêches de France indiquent que le gouvernement de la répu­
blique exerce une pression sur les ministres anglais afin de les amener 
à declarer- et surtout à pratiquer un blocus effectif. Y réussira-t-il ? 
C’est douteux.

Le gouvernement anglais, je l’ai déjà noté, est pris entre les deux 
pinces d’une formidable tenaille : la rapacité des capitalistes, des in­
dustriels ei des commerçants, et l'hostilité menaçante des ouvriers syn­
diqués.

L attitude des ouvriers l’empêche de ravitailler l’armée, l'égoïsme 
des hommes d’affaires lui interdit de pousser l’action de la flotte au point 
de nuire au commerce anglais.

Dès le mois de juillet, un économiste français, M. Gaston Théry, ac­
cusait virtuellement le gouvernement britannique de restreindre la pro­
duction des armes et des munitions afin de gêner le moins possible l’in­
dustrie et le commerce de l’Angleterre.

On se rappelle les déclarations de M. MacNicoll, de M. Butler, de sir 
1 bornas Shaughnessy (1) — pardon! de Lord Shaughncssy — et l’inter­
view scandaleuse de1 sir Herbert Holt; toutes indiquaient la répugnance 
ou la négligence des autorités impériales à activer la fabrication des 
armes et des munitions.

M. Lloyd George lui-même, lout en réclamant plus de munitions, a 
pris soin d’ajouter qu’il voulait diminuer les commandes à l’étranger, y 
compris les colonies.

Mais ce que les ministres britanniques ne veulent pas diminuer, c'est 
le commerce usuel d’échanges entre la Grande-Bretagne et les pays étran­
gers. Pour affamer l’Allemagne, il faudrait porter au commerce des neu­
tres des coups qui appelleraient vraisemblablement de dures représailles. 
Ces coups. l’Angleterre les ressentirait plus vivement que la France. 
Or avant d’aimer les Français et de haïr les Allemands, les Anglais s’ai­
ment eux mêmes. Ils ne veulent pas faire tort aux Allemands au point 
de nuire à leur négoce, source principale de leur puissance.

Il n'est donc lias étonnant que la France veuille opérer un blocus 
efficace et que l'Angleterre préfère s’en tenir.aux demi-mesures. Chaque 
pays envisage d’abord sa situation et ses intérêts particuliers. Il n’y a 
qu’au Canada où le gofioisnie et la servilité coloniale sacrifient les inté­
rêts nationaux aux intérêts étrangers.

Si c’est là la "dévotion impériale”, fort bien; pratiquons-la et cre­
vons-en. Mais, de grâce, qu’on cesse de nous parler de la détermination 
héroïque du peuple anglais de tout sacrifier pour sauver nos libertés!

Il y a peut-être quelque gloire à servir de chair à canon pour la 
“salut de I’Kinpirc"; mais je n’en vois aucune à jouer les Orgons et les 
Dandins de la comédie impériale. '

Henri BOURASSA.
(1) Gazette du 28 juin, Devoir du 1er juillet et du 21 juillet.

LA BULGARIE ET 
LE PANSLAVISME

—_____ I

Au moment de l'entrée de la Bulga­
rie dans le conflit européen, certai-i 
nos dépêches nous dirent: Le peu-i 
pie bulgare éprouvera une extrême 
repugnance à marcher contre les 
Russes. Il n’oublie pas qu’il doit à la 
Russie sa libération et il a le senti-: 
ment profond de la fraternité slave.

L événement n'a guère confirmé 
ces pronostics. C’est, semble-t-il bien 
a la lecture d’un article du Corres­
pondant du 25 décembre 1915, qu’ils 
faisaient abstraction de tout un or­
dre de faits et de sentiments.

M y a. il y a toujours eu en Bulga­
rie un parti anti-russe dont Stam- 
bouloff fut le plus fameux représen­
tant. Ce parti estime que, si la Rus­
sie a aidé la Bulgarie jadis, c’est 
qu'elle y voyait son intérêt; que la 
dette de gratitude qu’a pu, de ce

chef, endosser la Bulgarie ne doit 
pas aller jusqu’à lui faire sacrifier 
ses intérêts propres et que la con­
quête de Constantinople, objet ulti­
me de l’ambition russe, serait un dé­
sastre pour l’influence bulgare.

Le Correspondant donne là-dessus 
des textes d’une abondante préci­
sion. “Le 3 et le 10 novembre 1913, 
dit-il, une organisation patriotique, 
créée et soutenue par le gouverne­
ment de M. Radoslavof, Narodni Sa­
vez, tenait deux grandes réunions 
où, au milieu d’une vive agitation, 
était votée cette résolution : “Le 
peuple bulgare doit rompre avec 
tout ce qui rappelle Vidée fausse, et 
fatale pour nous, de la fraternité 
slave.”

Trois semaines à peine après la 
déclaration de guerre, l’un des prin­
cipaux journaux du pays publiait 
ces parbles qui projettent une vive 
lumière sur les événements subsé­
quents : “Le slavisme est une barriè­
re fatale ii notre puissance et à no­
tre enthousiasme nationaux.. .. La 
Russie avait ses intérêts personnels 
en vue quand elle a libéré la Bulga­
rie. . . Nul ne peut nous convaincre 
que nous devions nous soumettre à 
la politique, russe par pure gratitu­
de. Si notre devoir national deman­
de que nous nous joignions aux 
ennemis de. la politique russe, nous 
commettrions un crime cl une tra­
hison si nous hésitions, en souvenir 
de notre libération, à le faire. . .”

“Dans le même numéro de ce 
journal, dit encore le Correspon­
dant, l’histoire du peuple bulgare 
est représentée comme une lutte 
continuelle contre les ambitions rus­
ses”, et il cite un long article où 
l’on accuse particulièrement la Rus­
sie d’être responsable de la seconde 
guerre balkanique. “L’apparition 
d'une grande Bulgarie, avec tous les 
attributs indiscutables d'un puissant 
Etat, la détermination des armées 
bulgares dans la marche en avant 
contre les portes de Constantinople 
bouleversèrent les diplomates russes 
et les plongèrent dans la plus gran­
de confusion. La Russie prépara 
alors la tragédie sanglante dans la­
quelle la Bulgarie combattit contre 
ses trois Alliés. Nos héroïques suc­
cès, nos immenses sacrifices dispa­
rurent. La Bulgarie souffrit un dé­
sastre parce que ce désastre était 
exigé par les intérêts de la politique 
russe dans les Balkans et par son 
dessein d'atteindre la mer ouverte.'’

Le Correspondant multiplie les ci­
tations de ce genre. Le gouverne­
ment russe pourrait peut-être y op­
poser des réponses topiques; elles 
établissent à tout le moins l’existen­
ce d’un état d’esprit dont il faut 
tenir compte, dans l’appréciation 
des choses, comme des ressenti­
ments laissés en Bulgarie par le 
traité de Bucharest.

“Quoi qu’on dise ou pense des 
Bulgares, conclut l’écrivain fran­
çais, . . .il est un fait que ne niera 
quiconque les cannait, c'est qu’ils 
sont essentiellement'pratiques et po­
sitifs. Lorsque leur gouvernement 
disait qu'il se rangerait du côté qui 
lui offrirait le plus d'avantages réels, 
il était l'interprète fidèle du senti­
ment national; ... le peuple bulgare 
dans son ensemble. . . appugait Fer­
dinand, parce que la politique pour­
suivie par le roi lui api raissait po­
sitive, pratique et nationale."

Et ceci ne paraît pas scandaliser 
outre mesure l’écrivain français qui 
inscrivait tranquillement aux’ pre­
mières pages de son étude, sous 
l’oeil maternel de la censure, cette 
déclaration générale: “Tonies les 
puissances, petites ou grandes, en­
gagées ou invitées de plus ou moins 
bon gré à s'engager dans celte hor­
rible lutte, ont en vue, avant tout, 
leurs intérêts ou ce qu'elles estiment 
leurs intérêts.”

Mais il est temps d’arrêter ces ci­
tations. Pour beaucoup moins, on a 
déjà brisé nos'vitres et menacé de 
nous pendre.. .

Orner HEROUX.

BLOC - NOTES
Des gens qui onl fbtenu des con­

trats de guerre considérables pour 
la fabrication de chemises militai­
res trouvent le tour de faire de plus 
grands bénéfices en recourant au 
sweating system. On elle, de ce 
temps-ci, à Montreal, le cas d’un en­
trepreneur qui fournit l'étoffe, tail­
le les chemises et £es donne à cou­
dre à de pauvres femmes, à domi­
cile, moyennant le prix de 35 sous 
la douzaine ; ces ouvrières fournis­
sent le fil. Pour moins de 3 sous 
par chemise, elles s’arrachent les 
yeux à ce travail. Ces entrapre- 
neurs, qui entassent de petites for­
tunes, s'iir chaque commande, ver­
seront quelques miSliers de piastres 
au fonds patriotique et les journaux 
publieront leurs noms sur les listes 
de souscriptions. Hypocrisie et ex­
ploitation !

Les boulangers de notre ville pré­
viennent le public qu’à la prochaine 
hausse de la farine, ils monteront le 
prix du pain. Ils l’ont déjà monté 
depuis le commencement de la guer­
re, et il appert que ce n’est lias la 
d#rnière fois nulls le feront.

Comment peuvent-ils expliquer 
que, quand le prix de la farine mon­
te, ils aient à monter le prix de leur 
pain, — tandis que, si la farine bais­
se, même beaucoup, comme cela 
s’est fait il y a peu de mois, ils n’en 
font jamais bénéficier le consomma­
teur? Ils nous disent, il est vrai, 
quand la farine est à la hausse, qu’il 
leur faut se protéger, puisqu’ils 
paient la farine trop cher. Et quand 
elle diminue de prix, ils s’en tien­
nent à leur taux élevé, disant: “Nous 
ayons en magasin d’énormes quanti­
tés de farine achetées à prix fort, 
nous ne pouvons vendre notre pain 
meilleur marché, nous y perdrions." 
Ces raisons valent ce qu’elles valent ; 
mais à qui ces gens feront-ils croire 
que, quand la farine est à bas prix;

A OTTAWA

M. Ml A DES SCANDALES
(Par ERNEST BILODEAU)

Ottawa, 25 janvier 1910.
M. F. B. Carvell a parlé aujour­

d’hui pendant plus de cinq heures. 
Comme on s’y attendait, ce glabre 
Irlandais au visage intelligent, agres­
sif et décidié, a secoué vigoureusement 
la poussière parlementaire et fait la 
chasse aux toiles' d’araignées que le 
gouvernement voudrait bien voir 
s’installer, à ce que prétend l’opposi­
tion, dans l’esprit du peuple canadien. 
On peut juger de la valeur de cette 
longue palabre par le fait admis qu'à 
aucun moment elle n'a manqué de 
clarté ou d’intérêt. Avocat recherché 
et sérieux, orateur méthodique et 
clair, le député de Carleton jouit au 
surplus d’une taille avantageuse et 
d'une voix incisive et nette. Il a 
prononcé l’un des plus forts réqui­
sitoires que la Chambre ait encore 
entendus à cette session. Certaines In­
terruptions ont tourné à son avanta­
ge, la dernière surtout, qui a vu le 
ministre des Douanes, M. Reid, pris 
au piège de ses propres paroles et ré­
duit au silence devant un reproche 
enflammé de M. Carvell.

L’impression générale qui reste de 
ce long discours et des incidents qui 
en ont marqué le cours, c’est que 
vraiment le gouvernement n’a pas 
pris un soin extrême des deux ou 
trois cents millions que nous avons 
dépensés pour la guerre; que le Co- 
mitr? des Munitions est devenu un ins­
trument de “patronage” entre les 
mains du gouvernement; qu’il a lais­
sé perdre des millions de dollars sous 
forme de profits trop élevés accor­
dés aux fabricants d’obus, payant 
par exemple jusqu’à $5.70 un objet 
qu’ils se procuraient quelques mois 
plus tard au prix de $1.75, ce qui 
laisse encore, paraît-il, un bénéfice 
d’un dollar par obus.

Des centaines de milliers d’obus 
ont donc été fabriqués avec un pro­
fit de $4 chacun. Il est facile de se 
rendre compte du profit énorme que 
réalisait ainsi, par exemple, telle 
maison qui avait pu s’assurer un 
contrat, disons, de cent mille obus, 
soit quatre cent mille dollars de 
profit net aux dépens du contribua­
ble canadien. Et combien d’heureux 
entrepreneurs ont encaissé des pro­
fits se chiffrant dans les millions!

NOTRE DETTE
M. Carvell a commencé par se dé­

clarer assez pessimiste en ce » qui 
concerne la situation et l’avenir éco- 
nomiques du Canada. Au train dont 
nous y allons, dit-il, nous aurons 
dépensé l’année prochaine environ 
un 'milliard. C’est une somme fan­
tastique, et qui se dérobe presque à 
l’imagination. Comme nous l’aurons 
empruntée, à un taux moyen de cinq 
pour cent, c’est donc une somme an­
nuelle de 50 millions de dollars que 
nous durons à débourser chaque an­
née pour le service de l’intérêt. De 
plus, on peut compter, à ce taux, 30 
millions pour la pension des soldats 
tués ou blessés. Tout notre revenu 
ordinaire y passera, et c’est bien 
beau de dire que nous recevrons 
dès lors une immigration fantasti­
que qui. nous délivrera de tous nos 
maux; mais je me demande, dit M, 
Carvell, s’il est aussi certain que 
cela que l’Europe entière se déver­
sera sur nos bords. Fin tout cas, la 
situation est sérieuse et le pays s’at­
tend à bon droit à ce que nous y ap­
portions toute notre attention. Et je 
ne conçois pas, dit-il, que les minis­
tériels puissent nous accuser de 
faire de la politique de parti, lors­
que nous exerçons simplement et 
consciencieusement notre droit de 
critique.

Ce serait une belle opposition, 
s’écrie M. Carvell, qui passerait sous 
silence les abus de toute nature qui 
s’exercent en ce pays depuis dix- 
huit mois. On voudrait, par exemple 
nous faire croire que le comité des 
obus, qui distribue des contrats pour 
des centaines de millions dans notre 
pays, n’a aucune relation avec le gou­
vernement canadien, que c’est une 
création du gouvernement impérial, 
qu’il n’en faut parler qu’avec un 
saint respect cl sc bien garder de la 
moindre critique à son endroit. Mais 
la vérité, M. le président, s’écrie le

ils n’en achètent toujours que très 
peu, et que, dans les périodes de 
hausse, ils encombrent leurs maga­
sins à tel point, qu’après des mois, 
et quand la farine est à bas prix, ils 
en ont encore des centaines de ton­
nes achetées à la hausse? ils sont, 
ou malhabiles pendant la baisse, ou 
malhabiles quand vient la hausse. 
Mais ils n’y perdent jamais rien, et 
le consommateur solde toujours la 
note. Il ne sait, du reste, jamais 
pourquoi, sauf ceci, qu’il est l’éter­
nel berné.

w r*- «

M, Boulay, de Himouski, va de­
mander à la Chambre d’exiger de 
tout fonctionnaire de l’Etat, touchant 
un traitement de $2,0(H) ou plus, qu’il 
sache les deux langues officielles du 
pays. Voilà qui est très sensé, — 
trop sensé, probablement, pour ren­
contrer quelque faveur au parle­
ment. lit nous verrons sans doute se 
continuer cet état de choses d’après 
lequel un Canadien-français pour 
obtenir le moindre poste de l’Etat, A 
Ottawa, doit savoir l’anglais, tandis 
que le sous-ministre ou le fonction­
naire supérieur de langue anglaise, 
payé de $2,090 à $10,0110 par an, a 
tonie licence de ne savoir (pie 1 an­
glais et de répondre grossièrement 
à qui Aui parle ou lui écrit en fran­
çais. Il y a quelques exceptions à 
çette enutume, mais elles sont si 
rares qu’il les faut noter aver soin.

député de Carleton, c dst que le Co­
mité des obus est à la fois la créa­
ture et l’instrument du parti con­
servateur canadien, qu'il est créé 
par le gouvernement et qu’il tra­
vaille pour le gouvernement. On di­
rait que son but essentiel est moins 
de fournir à l’Empire les munitions 
dont il a besoin, que de servir les 
mesquins intérêts du parti conser­
vateur.

—Que faites-vous de la trêve ? 
demande à ce moment le colonel 
Burnham, selon son habitude, à 
moitié couché dans son siège, à l’un 
des angles de la Chambre.

—L n’y a pas de trêve qui tienne 
devant le “ Doodling % riposte M. 
Carvell, aux applaudissements de la 
gauche. Puis il fait allusion à un ré­
cent article de la “ Free Press ”, 
d’Ottawa. Ce journal, réputé libéral, 
a blâmé, la semaine dernière, l'atti­
tude combative des libéraux et par­
ticulièrement de M. Pugsley.' Or, dé­
clare M. Carvell, la “ Free Press ” 
se serait dégagée subreoticement, il 
n’y a pas longtemps, de toute in­
fluence libérale. Ses deux proprié­
taires ordinaires ne détiennent plus 
que le tiers de son capital-actions, 
tandis que le reste est la propriété 
fiduciaire d’un avocat de Toronto, 
.représentant des intérêts localisés 
à Ottawa, dans 1 intimité même de 
sir Robert Borden, que M. Carvell 
met au défi de nier la vérité de ces 
révélations inattendues. M. Borden 
sourit et ne répond pas.

LES OBUS
Ayant ainsi disposé du cas de ce 

journal, M. Carvell entre de plain- 
pied dans la question des obus, rap­
pelant avec indignation que nos 
premiers soldats envoyés au feu ont 
été fauchés sur place, ainsi à Lan- 
gemarck, faute de munitions suffi­
santes en arrière d eux pour ap­
puyer leurs mouvements. Puis il 
trace à grands traits le tableau de ce 
qui s’est passé dans le pays depuis 
la création du premier comité, dont 
les agissements ont été si peu sa­
tisfaisants que M. Lloyd-George a 
dû nous envoyer un délégué qui a 
fait modifier complètement le per 
sonne! de ce comité. Si tout allait 
bien, comme on le prétend demande 
M. Carvell, pourquoi ce délégué ex­
traordinaire et pourquoi ce cham­
bardement total du sacro-saint co­
mité ? Puis il donne lecture d’une 
longue liste de ce qu’il appelle les “so­
ciétés-champignons ”, “ mushroom 
companies”, qui poussaient du jour 
au lendemain parmi les amis du gou­
vernement et qui obtenaient de gras 
contrats, tandis que des maisons so­
lides et de tout repos, après avoir 
obtenu, comme en certains cas qu’il 
minaires qu’elles avaient remplis à 
la perfection, sc voyaient refuser de 
nouvelles commandes, qui allaient 
pendant ce temps à des politiciens 
amis, n’ayant même pas un outil en 
marche.

Ici, un député ministériel inter­
vient, et pour prouver que les libé­
raux ont aussi obtenu de bons con­
trats, il déclare que M. Long, d’Oril- 
lia, Ont., à l’instant mentionné par 
M. Carvell, est un libéral. De plus, 
ajoute le député, c'est sur ma re­
commandation écrite au ministre de 
la milice, que M. Long a obtenu ce 
contrat.

“Et l’on vient nous dire, tonne M. 
Carvell, que la politique ne se mêle 
pas à la fabrication des obus ! De 
leur propre aveu, que vous venez 
d’entendre, il faut la recommanda­
tion d’un député conservateur pour 
qu’un industriel libéral, estime de 
tous et associé à des conservateurs, 
puisse participer de cette façon di­
recte à la défense de l’Empire. Et à 
qui ces recommandations sont-elles 
adressées, monsieur le Président ? 
Au ministre de la Milice, nous 
avoue-t-on aujourd'hui, après nous 
avoir crié toute la semaine dernière 
que le ministre de la Milice n’a rien 
à faire avec Je. Comité des muni­
tions ! Voilà la bonne foi conser­
vatrice démasquée par les propres 
partisans du ministère !”

Le député ontarien est resté coi, 
niais l’on sc doute des acclamations 
de la gauche à ce coup droit enre­
gistré par M. Carvell.

Celui-ci procède ensuite à une 
longue énumération de contrats ac­
cordés à des prix qui ont permis à 
leurs bénéficiaires de réaliser des 
profits exorbitants. Etant donné 
qu’un obus coûte au maximum un 
dollar de fabrication, et que la ‘Do­
minion Bridge Company”, par ex­
emple, en a livré 200,00(1 à $5, et 
300,0(10 à $4, elle a donc fait un bé­
néfice de $800,000 soir le premier 
contrat, et de $(>00,000 sur le second, 
soit $1,400,000 de profits payés à 
une seule compagnie par le contri­
buable canadien.

Or, des centaines d’autres con­
trais ont été accordés dans les 
mêmes conditions, et à des prix al­
lant jusqu’à $5.70 par obus, comme 
dans le cas de la “Massey - Harris 
Company”, qui en a livré 100,000 
avec un bénéfice net de $100,000. Il 
est certain (pie voilà des chiffres 
effarants, et l’on se prend à espé­
rer qu’un orateur ministériel de 
quelque valeur viendra les nier avec 
preuves ou en expliquer la nécessi­
té, de même que le cas suivant qu'a 
cité M. Carvell, et qui est celui de 
sir Donald Mann, l'associé bien 
connu de sir William Mackenzie, 
dont le contrat lui aurait rapporté, 
selon M. Carvell, un demi-million en 
chiffres onds.

Mais un autre vice dm système, 
continue M. Carvell, c’est qu à tout 
instant on voit s’exercer l’influence 
occulte du ‘middleman”, de l’inter-

(Sulte à la deuxième page)
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LA CRITIQUE DU BUDGET
Tribune des journalistes, Législa­

ture de Québec, 24. — Le sommeil 
de la province de Québec achève. 
L’agitation menée par le “Devoir” 
et les orateurs nationalistes l’a trop 
secouée. Elle est forcée d’enten­
dre Es plaintes qui lui arrivent de 
nos frères persécutés de la provin­
ce voisine.

Tous les discours, ou à peu près, 
prononcés depuis l'ouverture de la 
session en sont un indice. L’un des 
derniers, celui de M. Tachereau, 
ministre des Travaux publics, mon­
tre que le gouvernement lui-même, 
qui a bien des susceptibilités à mé­
nager, surtout avec la menace d’u­
ne élection toute proche, se rend 
compte qu’il ne peut plus longtemps 
se boucher les oreilles. La der­
nière phrase de sa péroraison, qui a 
été applaudie à outrance, contenait 
une menace. ‘ La province conti­
nuera à être généreuse, disait-il, 
mai» elle commence à être profon­
dément ennuyée et impatientée.”.

Coïncidence qui n'a pas échappé 
au public attentif, le sénateur Lan­
dry. président de l’Association 
d'Èducation d’Ontario, sc trouvait 
sur le parquet de la Chambre, près 
du trône du président, quand ces 
paroles tombaient au «milieu de l’é­
tonnement général.

Ia>s affaires de routine ne con­
tiennent aucun élément d’intérêt, 
mais la séance qui a été prématu­
rément ajournée à 3 heures aujour­
d’hui, par suite d’un accident, pri­
vant le parlement de lumière pen­
dant un moment, n’en a pas moins 
été bien remplie.

M. Cousineau, chef de l’opposi­
tion, dans un discours bien pensé 
et bien écrit a, en effet, entrepris la 
critique du discours du budget pro­
nonce le 2(1 courant par le tréso­
rier de la province. Nous en don­
nons à la suite de cette courte let­
tre un substantiel résumé basé sur 
les notes mêmes de l’orateur.

La critique de M. Cousineau était 
fort serrée, et hérissée surtout vers 
la fin, de pointes ■ cérées à l’adres­
se du premier ministre. Il a suc 
cessivement démoli le surplus du 
gouvernement et sa politique finan­
cière, lui posant avec fréquence 
des questions embarrassantes sur 
les oeuvres qu’il a créées. 11 a dé­
noncé particulièrement M. Gouin 
qui s’engageait jadis à faire l’ad­
ministration de la province sans 
taxes et sans emprunts et qui a 
manqué à l'un et l’autre de ses en­
gagements.

Tout en admettant que la situa­
tion de la province en général ne 
laisse guère à désirer, malgré la si­
tuation exceptionnelle dans laquel­
le le Canada se trouve placé pai­
sible de la participation au conflit 
européen, l’orateur prétend que les 
propriétaires, surtout dans les gran­
des villes, souffrent et souffriront 
encore de la crise financière par la 
faute du gouvernement qui n’a pas 
voulu accorder, comme le lui de­
mandait l’opposition, une loi mora­
toire mitigée.

M. Gouin, ainsi que nous le di­
sons plus haut, ne s’est pas trouvé 
constamment sur un lit de roses. 
En veut-on un exemple? M. Cousi­
neau parlait do la prison de Bor­
deaux cl prétendait, sans être con­
tredit par le ministère, qu’elle coû­
te actuellement et qu’elle ne cesse­
ra lias dé coûter $50-0,000 par année 
à la province, soit, dit-il, environ 
$1,000 par année pour chacun des 
prisonniers. Cependant, continue- 
t-il, le premier ministre, qui trou- 
v > que cent dollars par année, c’est 
bien assez payer l’entrelien des 
pauvres souids-muets ne se scanda­
lise pas de ce que la pension des 
criminels nous coûte annuelle­
ment, à Montréal, mille dollars la 
tête.

M. Cousineau a fort habilement 
prouvé en se servant des articles 
d’un journal ami du gouvernement, 
que les dépenses sans cesse accrues 
pour les fins de l’administration de 
la justice n’aident en rien à l’expé­
dition des procédures. Il a tenu 
1 - premier ministre responsable de 
cet état de choses.

Pour répondre à l’accusation de 
dénigreurs portée contre l'opposi­
tion, M. Cousineau s’esl servi du 
mandement de Mgr l'archevêque de 
Montréal, sur la justice, cl de cer­
tains sermons reproduits dans la 
“Gazette” de Montréal. Ces dis­
cours dénoncent un abaissement de 
la morale publique, dont M. Cousi­
neau veut tenir le gouvernement 
responsable.

M. TASCHEREAU
Lé ministre des Travaux publics 

a donné la réplique à M. Cousineau. 
C’est un orateur assez désagréable à 
entendre à cause de sa nervosité 
et de son perpétuel halètement. Le 
seul geste qu’on lui connaisse, ce­
lui dont il use à profusion, consis­
te à enlever son pince-nez et à le 
remettre l’instant d’après.

Par ailleurs, il est intéressarft, 
agressif, quelquefois spirituel, 
souvent pince-sans-rire, jamais obs­
cur.

M a répondu rudement à M. Cou­
sineau et on s’aperçoit que la Cham­
bre est entré? de plain-picd dans 
la lutte. Finis les jours des dis­
cours à Tenu de rose!

M. Cousineau avait terminé .son 
discours en disant que l’opposition 
n’était qu’une “pincée” à la Cham­
bre, et le ministre reprend cette 
phrase pour s’amuser des conserva­
teurs.

Il déclare d’abord qu’il avait pré­
pua une réponse pour donner la 
répliqué à la critique du budget, il 
en a été pour ses frais, dit-il. M.

Cousineau est un novice. Il est à 
son premiers discours du genre, 
mais il faut avouer qu'il a traité 
de tout sauf des finances de la pro­
vince.

Puis il se met à se moquer de l’op­
position qui se fond tranquillement; 
la Providence fait d’elle comme Jof- 
fre des Allemands. MM. Lafontaine,- 
Bernard, Plante et Giard sont dispa­
rus derrière l’horizon. M. Patenau- 
de est parti pour un monde meilleur.

M. Taschereau cesse un moment 
son ironie pour faire un éloge de M. 
Jean Prévost, mais il reprend aussi­
tôt pour parler de M. D’Autcuil, le 
doyen de la droite, qui ne se fouie 
pas la rate, comme on dit, et qui est 
appelé, dit l’orateur, à continuer sa 
“carrière active et laborieuse sur le 
banc”.

Le député de Montmagny achève sa 
carrière avec l’opposition aussi, con­
tinue l’orateur. 1! espère bien que le 
chef de l’opposition ne s’en ira pas 
au moins; celui-ci peut compter sur 
l’appui le plus entier du gouverne­
ment pour le maintenir en place.

Puis M. Taschereau, qui prétend 
que M. Cousineau aurait dit que le 
gouvernement actuel est endormi, fait 
une longue tirade basée sur des sta­
tistiques ressassées, pour prouver 
qu’un gouvernement qui a fait tant 
de bien à la province n’est pas un 
gouvernement plongé dans le .som­
meil.

Une à une, le ministre des travaux 
publics reprend les assertions du 
chef' de l'opposition pour le contre­
dire. Il le traite, en passant, ((’“enne­
mi de sa province” en citant les dis­
cours de Sorel el de Wolfe extraits 
des comptes-rendus qu’en faisait le 
“Nationalisle”.

LA PLAINTE DE L’ONTARIO
M. Taschereau termine en citant les 

paroles de Mgr l'archevêque pronon­
cées l’autre soir au sujet des écoles 
d’Ontario.

“J’applaudis, dit-il, des deux mains 
à ces belles paroles. La province de 
Québec est généreuse; elle l’a montré 
dans le passé; elle le sera encore dans 
l’avenir. Ses enfants et ses ressour­
ces elle saura les dquuer aux alliés, 
librement et généreusement.

“L'année dernière elle a envoyé un 
message à la province d’Ontario, à la 
demande de l’un de ses députés an­
glais à esprit large (M. Bullock) 
e! généreux. Ce message n’a pas été 
écouté, notre province continuera à 
être généreuse, mais elle commence à 
être profondément ennuyée et im­
patientée.” (Vifs applaudissements à 
droite). Ces paroles ont leur poids 
surtout si l’on note qu’elles ont été 
prononcées par le lieutenant du pre­
mier ministre.

M. BERUBE
Le député de Témiscouata a répon­

du à M. Taschereau.
Il débute assez bien en se moquant 

à son tour du «rignotemenl dont la 
droite a été victime. L’affaire Mous­
seau, Bérard et Bergevin lui en four­
nit le thème. Il rappelle les liens qui 
unissaient le premier ministre à l’un 
des trois et retourne pendant quel­
que temps le fer dans la plaie. M. 
Gouin a passé des quarts d’heure 
plus agréables. “C’est parler corde 
dans la maison d'un pendu”, assure 
M. Bérubé, que de se moquer de nos 
grignoUements. Heureusement que 
l’enquête sur l’affaire Mousseau a été 
étouffée à poinl sans cela les trois- 
quarts de la Chambre, à droite, 
étaient grignottés et la moitié du con­
seil législatif y passait.

M. Bérubé s’applique ensuite à dé­
mantibuler consciencieusement le 
discours de son prédécesseur.

La Chambre s’élant, au beau milieu 
de la harangue du député de Témis­
couata, trouvée plongée dans une nuit 
aussi sombre que l’affaire Mousseau- 
Bérard, dont on venait de parler, par 
suite d’un accident à la Public Ser­
vice Corporation, la séance est ajour­
née à trois heures demain.

Louis DUPIRE.

LE DISCOURS DE M. COUSINEAU
M. Cousineau se lève après l’ex­

pédition des affaires de routine, pour 
faire la critique du budget.

Il est dur pour le gouvernement, 
surtout lorsqu’il touche à l'adminis- 
tartion de la ville de Montréal et à 
la part de responsabilité que le pre­
mier ministre doit en prendre. On 
l’écoute avec la plus grande atten­
tion des deux côtés de la Chambre 
et il n’est interrompu qu’une ou deux 
fois par le ministre des Travaux 
publics, qui doit lui donner la ré­
plique.

Le chef de l’opposition note en 
débutant que le discours du tréso- 
sier sur le budget de la province, 
prononcé le 20 courant, contraste 
avec les exposés antérieurs du même 
genre en ce qu’il n’est pas rempli 
d’enthousiasme et de flatterie à l’é­
gard du gouvernement.

Bassani aux considérations ma­
térielles, l’orateur déclare que les 
individus dans la province de Qué­
bec n’ont pas, en somme à se plain­
dre de la situation actuelle. Certaines 
classes ont même bénéficié de la 
guerre. Les cultivateurs ont eu des 
récoltes abondantes qui se sont bien 
vendues. Le commerce et l’indus­
trie ont reçu une impulsion extraor­
dinaire el quelques industries spé­
ciales sc sont développées d’une fa­
çon inattendue.

Toutes n'ont pas eu ce sort. L'in­
dustrie du bâtiment, par exemple, 
comme M. Cousineau l’établit par un 
article de la “ Gazette ” de Mont-

(Suite à la 2ème page) '
t
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réal, journal rjue le premier minis­
tre, se plait à citer, est arrêtée.

LA CRISE IMMOBILIERE
M. Cousineau déclare qu’il est une 

classe particulière qui a souffert 
et qui souffre spécialement 
dans les grandes villes, c'est 
celte des propriétaires. Et l’o­
rateur les représente obérés par 
le fardeau toujours croissant des 
taxes publiques et qui souffrent 
spécialement des extravagances 
d’un grand nombre de leurs admi- 
nislraleurs. Quatorze mille loge­
ments sont inoccupés dans Sa vii'.v 
de Montréal. Les taxes municipales 
et scolaires ne se paient pas, les 
corporations municipales ont des 
déficits considérables. Le pelit pro- 
priétaiiv dont la propriété est gre­
vée partiellement d’hypothèques n’a I 
pas de revenus suffisants pour faire] 
face aux taxes, aux charges ipubli-j 
ques, etc. ,

M. Cousineau voit dans relie si-] 
tiiation la justification de l’établis-] 
sement de la loi moratoire qu'il ré­
clamait l’année dernière, loi mora-l 
toire miligée soumettant à 8’appro-l 
liation d'un juge la bonne foi d’un i 
débiteur contre la cupidité du 
créancier et donnant un certain dé­
lai à ce débiteur pour payer le ca-1 
pital de ses obligations. II n’a ja­
mais réclamé, dit-il, une loi mora­
toire totale; elle n’est pas du do­
maine (le Sa législature.

Le chef de l'imposition a une re­
quête signée d’une centaine de ci­
toyens réclamant un moratoire cl 
qui montrent te bien fondé de ses 
allégations.

Il en vient à la critique pro­
prement dite de la situation finan­
cière de la province qu’il fait en 
ces tenues:

“Passant immédiatement à l’état 
finanek'r qui nous a été soumis par 
le Trésorier pour d'année 
je constate que le surplus réclamé 
en définitive sur l’exercice courant 
de 1DM-15 est limité à la somme de 
$194,416.01. Or, si nous référons à 
la pagv' 145 des comptes publics 
1915, version anglaise, nous cons­
tatons que le gouvernement a col­
lecté d' une sente succession, à litre 
de droits de succession, colle de 
Lord Strathcona Mont-Royal, la 
somme de $513,193.78, et à la page 
151, d une autre succession, celle 
de .lames R. Wilson, Montréal, 
$109,559.92. Si vous additionnez 
ces dvux montants cela fait pour ces 
deux successions, $622,753, et si le 
gouvernement n’avait pas eu ce que 
j’appeiferai à son point de vue, la 
bonne fortune de retirer ces droits 
de ces deux successions en l’année 
1914-15 il aurait un déficit de 8428,- 
336.99. Ces deux successions cons­
tituent-elles une source <!v revenu 
ordinaire, je ne le crois pas. A Ion! 
éyéncmcnl le parti libéral dont se 
réclihne l’honorable trésorier, a 
mauvaise grâce de venir se réjouir 
d’uu- surplus qui fui csl fourni par 
cette fameuse loi de successions 
tant dénoncée par lui en 1897 et 
sur laquelle il avait soulevé tant de 
préjugés dans la province.! Mais, 
laissant de côté evs questions (pic 
je pourrais appeler de détail, il en 
est une néanmoins que 6e peuple 
de cette province a te droit de voir 
discuter, c’est celle de Paugmenta- 
tion de lu dette publique de la pro­
vint*.' d’une façon énorme, au mé­
pris des plus solennéls-Cngagements 
pris par le premier-ministre lors de 
son arrivée à la tête de Ga province 
quand il disait qu’il gouvernerait 
celle province sans emprunter et 
sans taxer, Or. depuis le 1er janvier 
1913, le gouvernement a emprunté 
près dp $12,000,000,
Le 1er janvier 1913,

I 1-2 pour cent. . $ 1,949,586.67 
Le 1er juillet 1914,

I 1-2 pour cent. . 3,991,722.73
Le 1er avril 1915,

5 pour cent............ 6,(100.000.00

depuis la même date. Les recettes 
du gouvernement durant cette pé­
riode provenant des taxes pour la 
très grande partie sont les suivan­
tes :

1905- 1906. . . .$ 12,588.399,82
1906- 1907............... 6 178,985.82
1907- 1908. . . 6,791,450 64
1908- 1909. .... 10.551,975.61
1909- 1910. . . . 8,567,648.69
1910- 1911. . . . 9,372,313.62
1911- 1912. . . . 11,329 524.04
1912- 1913. . . . 13,448,427.52
1913- 1914 moins

emprunts 12,231,966.47
1914- 1915 moins

emprunts 12,888,656.18

Total.......................$11,941,208.00
LA DETTE

“La dette de la province au 30 
juin 1905 était tte $24,502,173.13, et 
10 ans plus tard elle est de $33,123,- 
281.

Quant à la dette non consolidée 
l'état présenté par l’honorable tré­
sorier dans son discours à la page 
11, est fictif. Il donne un passif de 
dettes courantes de $2,941,202.52 et 
un actif de $8,044,417.32 ce qui lais­
se un surplus d’actif sur la dette 
flottante de $5,103,214.80 mais dans 
cet actif tous les articles à l’excep­
tion des deux premiers ne consti­
tuent pas d’actif réel, ainsi:
The St. Maurice River 

Water Storage ad­
vance..........................$ 74,627.26

•New Jail, District of 
Montreal advance. . 3,608,101.26 

Montreal District Court 
House and Jail ad-

„ vance.......................... 85,611.25
Court House and Jail,

District Roberval,
advance..................... 37,914.40

Quebec s share of 
Common School 
Fund advance. . . . 1,164,490.35
“Tous ces montants ne constituent 

que des créances aléatoires n’ayant 
aucune valeur nu point de vue tte 
'actif vrai de la provinre, car ;ui- 
Irernent, il faudrait inclure dans 
l’actif tous les palais de justice, tou­
tes les prisons, et toutes les créan­
ces litigieuses de la province.

“ Nous pouvons dont dire que le 
premier ministre actuel a failli à 
ses engagements envers l’électorat 
de cette province quand il a pris le 
pouvoir et que sa parole passera 
dans notre histoire politique comme 
une parole mensongère.

“ Non seulement faut-il demander 
compte au ministère actuel des em­
prunts qu’il a faits depuis 1905, mais 
aussi des revenus extraordinaires

$103,949 369.41
“ LES OEUVRES DU GOUVERNE­

MENT
“ Quelles sont les oeuvres durables 

du gouvernement actuel en face de 
cette dépense énorme ? Je ne dirai 
rien de la prison de Bordeaux, dont 
l'intérêt sur le coût de construction 
et les frais d’entretien s'élève aq- 
delà de cinq cent mille dollars an­
nuellement, ce qui établit une 
moyenne de coût à la province pour 
chaque prisonnier d’au-delà de mille 
dollars.

“ J’aborderai seulement la ques­
tion des roules. Le trésorier nous 
dit, à la page 12 de son discours 
sténographié, que le gouvernement 
a déboursé $12,36'ü,300.06 ; et il nous 
dit que ceci constitue une dépensé 
au capital de Ja province et il essuie 
de justifi e les emprunts faits de 
cette façon, ainsi que d'établir qqe 
les surplus ont servi à l’améliora­
tion de la province. Mais dans le 
revenu plus haul mentionné, il ne 
nous dit pas, par exemple, que le 
revenu des terres et forêts, qui est 
le prix de l'aliénation du domaine 
national et qui n’est pas un revenu 
ordinaire, a donné $1,840,347.45, 
soit $14,163 870.22 depuis 1905.

“ Voilà donc au-delà de $14,000.- 
000 que le gouvernement a retiré 
en vendant la forêt de la province ; 
combien faudra-t-il d’années pour 
refaire ces forêts ? Trente, qua­
rante ou cinquante ans —la très 
grande partie jamais, il y a long­
temps que vos chemins de sable et 
de gravois seront disparus à cette 
épique ; à •'■ains qu’on les refasse 
chaque année ou à peu près. .—

LC COUT DE LA LA JUSTICE
“ Le coût de la justice est démon­

tré dans le tableau suivant :
1905- 1906 . . . .$ 706,629.59
1906- 1907................... 688,914.83 '
1907- 1908 ................... 700 387.32
1908- 1909................... 793,547.07
1909- 1910. . . 805,880.47
1910- 1911................... 834,012.48
1911- 1912................... 892,926. I l
1912- 1913.................... 973,349.86 ,
1913- 1914.................. 1,080,886.27
1914- 1915.................. 1,134435.40

C’e*t maintenant le temps 
de louer sur la rive du lac
•t non pas dan* quelqucn mois d'ici. 
Votre choix parmi 9 maisons non 
moublécfl : à Lakeside. $12.60, $15.00; 
à Strathmore (2), $30 chacune, à
Dorval, $25.00; ù Dixie (2), $25 cha­
cune, (2) $50 chacune. Demander, dus 
renseignements à leur sujet et faites 
venir des brochures gratuites sur les 
maisons n vendre, $100 comptant et 
$15 et plus par mois, intérêt compris.

MARCIL TRUST COMPANY
180 S.-JACQUES

82e année. Actif, plus de $4,000,000

$8,611,299.73
“ Et ceci ne comprend pas le sa-, 

laire des juges, ni les frais des 
plaideurs.

V Pourquoi le coût.de l’administra­
tion de Ja justice a-tril doublé ? 
Avons-nous plus de justice qu'aupa­
ravant? Le Procureur général a-t-il 
remédié à l’encombrement des cau­
ses dans le clistrict de Montréal ; la 
justice coûte-t-elle moins cher ? Les 
contribuables sont-ils plus satis­
faits ? Et que l’on ne vienne pas 
nous dire que cela dépend des ju­
ges ; cela dépend du Procureur gé­
néral ; et d'après la section 91 de 
l’acte de 1867, l'administration de la 
justice est sous le contrôle des pro­
vinces. Les criminels sont-ils tous 
poursuivis — les gros surtout.

Pourtant si la justice dans la 
province est en décadence, nous en 
payons les frais d'une façon sans 
cesse grandissante. Le gouverne­
ment a augmenté les taxes 'd’une 
façon extraordinaire. Tous ceux 
qui ont affaire aux tribunaux s’en 
rendent compte.

LA LEGISLATION
Quant aux dépenses «le la légis­

lation, elles se sont accrues de moi­
tié en dix ans.

“Avons-nous une meilleure légis­
lation? Il y :(, parait-il, d’inscrits à 
l’ordre «lu jour de cette session au- 
delà de cent cinquante bills pri­
vés. Est-ce là ( i signe de force?

“Non seulement nous voyons en­
core des projets de loi ridicules, 
des sociétés qui se forment, comme 
élirait un romancier récent, dans 
le but de cultiver la banane sur les 
côtes du Labrador, mais tous les 
corps publics de la province qui 
viennent ici demander des lois ex­
traordinaires. Je ne parle pas seu­
lement de ces mesures d’intérêt pri­
vé où, comptant sur la trop grande 
complaisance de cell ■ législature, 
l'on veut demander d'infirmer des 
conventions valablement faites *— 
mais de toutes ces mesures de corps 
municipaux ou scoilaires, que leurs 
administrateurs ne peuvent plus 
faire fonctionner. Et en passant, 
que l'on me permette un avis salu 
taire à tous les intéressés: un grand 
nombre d’entre eux s’imaginent que 
l’Opposition et son chef sont en 
état de lout surveiller, de tout dé­
noncer, de tout prévoir.

EN GARDE
M. Cousineau avertit les contri­

buables de veiller eux-mèmes à leurs 
intérêts, l’opposition ne peut (tue les 
aider. Et il ajoute:

"D'ailleurs, M. l’Orateur, c’est au. 
gouverneii.vnt qui a la majorité en 
celle Chambre, (m’il appartient à 
l’heure actuelle de donner un re­
mède aux maux dont souffre la 
province de Québec. Et, chose ex­
traordinaire, ni dans le discours du 
trône, ni flans le discours du bud­
get, le gOUveriK'iViVnt n’a jugé à pro­
pos d’énoncer une politique définie 
sur les questions qui nous intéres­
sent.

“Quelle ust sa politique en matiè­
re d’agriculture? Est-ce simplement 
de continuer à éparpiller les de­
niers de la province de Imites fa­
çons sans s’occuper des résultats ? 
Pour la colonisation — qu’entend- 
on faire? Est-ce que l’on s’intéresse 
à la protection des forêts -— au rc- 
boh',■ment? QueîGe est la politique 
du gouvernement au sujet des for­
ces hydrauliques de la (province — 
est-ce de les vendre comme par le 
passé, à un prix nominal? L’exem­
ple d’Ontario qui a mis à la portée 
du peuple de cotte province l’éner­
gie électrique d’une façon écono­
mique ne lui dit-il rien ? En fait 
d’instruction publique est-cc là en­
core simplement de continuer à

émietter l’argenl un peu partout 
sans programme défini e! sans di­
rection virite? Qu’est-ce que le gou­
vernement entend faire au sujet des 
ressources naturelles de la province, 
l’exploitation des mines, des pêche­
ries?

“Voilà autant de questions sur les- 
qLvlles Ee peuple de cette province 
aimerait à avoir une réponse pra­
tique.

* MONTREAL

“La ville de Montréal dont vit le 
gouvernement de la province de 
Québec va-t-ulle recevoir du gou-1 
vernement une attention qui soit de 
nature à faire reprendre confiance 
à scs contribuabk-s ou si l’on va sel 
contenter comme par le passé de 
laisser (ouïes tes factions sc* 1k.tire 
entre cites, se déchirer mutuelle­
ment et conduire la barque munici­
pale de celle grande elle à l’abime. 
routes (*as commissions scolaires 
qui actuellement viennent ici de­
mander un remède à leurs griefs et 
a leurs maux vont-elles retourner 
chez elles avec une solution plus ou 
moins aléatoire de leurs difficultés?

“Le premier-ministre va-t-il con­
tinuer sa politique de bras croisés 
et continuer simplement de dire : 
‘Après nous le déluge'’?

Enfin, le chef de l’opposition de­
mande le concours de tous les gens 
indépendants.

M. CARVELL A 
DES SCANDALES

(Suite de la première page)
médiaire, qui se fait donner un con­
trat qu'il est incapable de remplir, 
et qui le repasse à un autre en em­
pochant un substantiel profi' qu’on 
eût épargné en traitant directement 
avec un fabricant sérieux. Et j’ini- 
piore le gouvernement, dit avec for­
ce M. Carvell, de nous .donner une 
enquête parlementaire là-dessus, et] 
nous prouverons tout ce que nous 
prétendons et bien autre chose en­
core. Il poYte ensuite des accusa­
tions de même nature en ce qui con­
cerne, par exemple, la fabrication 
tics fusées d’obus, dont on a com­
mandé des millions aux Etats-Unis, 
tandis qu’on eût pu tout aussi bien] 
en donner le bénéfice à l’industrie] 
canadienne. M ne chose pour les 
caisses destinées à la livraison et 
au transport des obus, où la “mépri­
sable politique” a encore joué son 
rôle, affirme M. Carvell.

LE SCANDALE DU FOIN

On eût pu croire qu’à ce manient 
le vigoureux et Clair plaidoyer du 
député de Carleton eût atteint son 
maximum d’intérêt, mais il n’en 
(tail rien. Ce serait presque le cas 
de dire que M. Carvell avait à part 
cela dans sa manche une ' manchet­
te'’ de journal ; et il est fort proba­
ble que tous les journaux de 1 oppo­
sition annonceront demain en gros 
lilres, en "manchettes”, le “Scanda­
le du foin”.

Car il y a un scandale du 
foin ; les gens bien renseignés, et 
nous en étions,"le savaient déjà, 
m-ais il n’cn tailait pas parler d’a­
vance. Eir tout cas, M. Carvell s'est 
’déboutonné”, comme on dit, après 

quelques phrases préliminaires-dans- 
lesquelles il a expliqué son regret 
d'être obligé de rendre publiques 
des choses aussi pénibles. Buis il 
commence un exposé, fortifié à 
chaque instant d’une longue docu­
mentation, et qui tend à prouver 
que les cultivateurs du Nouveau- 
Brunswick perdent, du fait de l’em­
bargo mis par le gouvernement fé­
déral sur l’exportation du foin, en­
viron cinquante mille dollars, au 
bénéfice de certains commerçants 
qui se trouvent être du bon côté du 
manche.

L’affirmation semble un peu har­
die ; mais voici M. Carvell qui dé­
clare, en mots prudents et mesurés, 
qu’il a mis naguère le ministre du 
Commerce, sir George Foster, au 
courant de la situation. Celui-ci en 
aurait été tout surpris et indigné, et 
aurait ordonné, en présence de M. 
Carvell, une enquête immédiate. De 
plus, le ministre de l'Agriculture. M. 
Martin Burrell, avait supplié par 
lettre M. Carvell, il n’y a pas buiti 
jours, de ne pas parler de cette mal-1 
heureuse affaire en Chambre. Il est] 
vrai qu’à ce moment M. Burrell a ] 
interrompu le député de Carleton ] 
pour nier l'avoir en aucune façon ! 
"supplié”, mais il admet implicite-] 
ment l’embarras du gouvernement ] 
de voir cette affaire ébruitée. “Je I 
n’en parle qu’avec précaution, dit ] 
M. Carvell, et je ne dis que juste que 
cequeme coiiimandenl ma conscien-1 
ce ef mon'serment de «député. Et l’on 
suit, de Tamti'c côté de la Chambre, 
que je ne dis pas tout ce que je 
sais.” Pour du mystère, c’est du 
mystère. En tout cas, sur un bro­
card direct de M. Carvell, le minis­
tre de l'Agriculture a promis de lui 
répondre bientôt, et nous verrons 
la version officielle. Il reste acquis, 
en tout cas, que les fermiers du Nou- 
veau-'Brunswick sont obligés par 
l’embargo de vendre leur foin à 
$13.50 la tonne à des commerçants 
amis du ministre de la Marine, M. 
Jiazen, au moment même où dans la 
province de Québec le même foin 
est coté à $17 ou $18.

Ces révélations n’ont pas été sans 
créer que que sensation ; et M. Car­
vell n’a pas manque d’en profiter 
pour réclamer à grands cris, pour 
ainsi dire, une enquête parlemen­
taire sur toutes les dépenses de guer­
re et l’affaire du foin.' Il a donné 
quelque attention à la Commission 
Davidson, qui est allée, bien inutile­
ment, passer une partie de l’été dans 
la Nouvelle-Ecosse, où le climat est 
fort agréable à cette saison. Il trou­
ve que sir Charles Davidson s’y est 
trop appliqué à tancer les cultiva­
teurs coupables d’avoir vendu de 
mauvais chevaux, façon indirecte et 
habile d’exonérer le gouvernement.

Puis M. Carvell fait allusion à un 
achat d’un millier de pistolets auto­
matiques achetés au .compte du gou­
vernement par le colonel J Wesley 
Allison, au prix de dix-huit dollars 
chacun. Détail curieux, le minis­
tère de la Milice n consenti à ven- 
•:!re quatre de ces pistolets, à deux 
maisons d’Ottawa. Or, le prix de 
venl a été de $18 moins un escomp- 
t’ de $4 environ par pistolet, ce 
qui en a mis le prix de vente à un 
peu plus de $14. Et ils avaient été 
payés $18 ! Ici, le ministre des 
Douanes, M. Reid, s’interpose et 
commet l’une des gaffes de son 
existence,

—Mais vous de.vez comprendre,' 
dit-il avec sa bonhomie un peu

AUX FUMEURS
DE CIGARETTES

■ v . .......
Vous qui désirez vous guérir de la 

funeste passion de la cigarette, ha- 
lôtuez-vous à la pipe, en fumant le 
HEROS : un tabac pur, sans ingré­
dients étrangers, ayant subi, dans 
une chambre chaude et humide, une 
fermentation jwrfaifc, qui enlève le 
goût de vert, l’âc.reté et neutralise 
les propriétés nocives de la nico­
tine. la.* fumeur de cigarettes 
peut satisfaire sans danger son 
besoin d’aspirer la fumée L’expé­
rience en a été faite .avec un succès 
complet. Un petit effort pendant quel­
ques jours et vous serez guéri. Le 
fumeur de cigarettes invétéré, aux 
doigts jaunis est mal noté, tandis que 
la pipe est admise et de plus en plus 
à la (node.

Envoyez un mandat-poste de 75 
sous et vous recevrez une livre de 
HEROS.
La St. Jacques Tobacco Packing Co., Ltée.

S.-Jacques, Comté Montcalm, Qué.

naïve, que ces deux maisons sont 
des maisons de gros "wholesale 
dealers”, et qii’élles sont habituées 
à bénéficier des escomptes ocünai- 
rcs du commerce.. .

—Et le gouvernement du Canada 
n'aura nas le même avantage pour 
une commande de mille pistolets 
payés au comptant? demande M. 
Carvell, avec indignation, au milieu 
des applaudissements de ses collè­
gues de l’OpposHion. Mais que ne 
les faisiez-vous acheter pour vous 
par quelque maison de gros? de­
mande-t-il, la maison Birkett, par 
exemple? Ou encore, par le minis­
tère des chemins «le fer, qui achète 
en gros continuellement?

M. Reid est resté silencieux, rou­
ge, tête baissée. On voit rarement 
en Chambre, pareil aveu d’erreur. 
Il faut dire que M. Carvell possède 
une puissance de dialectique et une 
vigueur d’expression qui rendent 
difficile la tâche de lui tenir tète 
une fois qu’il est lancé. Et le mi­
nistre des Douanes eût été mieux 
inspiré de né pas l’interrompre à 
ce moment. Son goste n’aura servi 
qu’à accentuer l’impression de maî­
trise et de forcé agressive qu’a ré­
pandue l’effort du député de Carle­
ton, qui est un peu le héros du 
jour aujourd’hui, parmi ses collè­
gues de la gauche. On attend main­
tenant avec curiosité la réponse de 
la droite, qui aura besoin d’être 
présentée avec une eertaine force 
si elle doit détruire l’effet fâcheux 
de cette journée.

M. Carvell ayant cessé de parler 
vers neuf heures, a été suivi de M. 
Glass, jeune député conservateur 
entré en Chambre i’an dernier, et 
qu'on a mis Tà ce soir pour sauver 
la façade, pendant que les gros ca­
nons se préparent à l’arrière. M. 
Glass n’a riéïi dit qui mérite «J’ètre 
rapporté, aÿànt bonnement décou­
vert que l’Èïmpirc' est composé' de 
(’’vers Dominions autonomes, pou­
vant s’unir-à un moment donné 
pour un mouvèiment d’ensemble ; 
(pie la doctrine allemande est que 
la forcé ipripie le droit, et autres 
nouveautés',' qui nous dispensent 
d’insister. ,,

Ernest BILODEAU.

BOITES de 
COUTELLERIE

POUR PRESENTA TION ET 
CADEAUX DE NOCES.

D’ici à la fin de janvier nous vendrons ces boîtes de coutellerie 
que l’on puisse voir en un seul magasin. Tous les modèles dans 
toutes les dimensions et tous les prix y sont compris. La qualité de 
l’argenterie est insurpassable.

D’ici à la In de janvier nous vendrons ces boîtes de coutellerie
avec une

Rédaction de 33
QUELQUES-UNS DE NOS PRIX :

JHoîtc en leatherette doublée en sa­
lin rougi* ou vert, 20 pièces assorties 
argent “Gris-Français”. Prix regu- 

. lier de $11122, pour $8.^8
Boîte en coeur de chêne naturel 

doublée en satin violet, 51 pièces, 
assorties, modèle •'King Georges”. 
Prix ^«ner Ue ««00, ^ JQ

Boîte en acajou solide doublée en 
satin violet, 8<i pièces, assorties, mo­
dèle “Bradford”. Prix 00
régulier $G9.00, pour

Boîte en acajou solide, doublée en 
satin bleu-marin, 8T pièces, modèle 
“Puritain”. Prix régu- f|flj
lier de SIOG.OO, pour . d) i I «UsJ

Boite en chêne fumé, doublée en 
satin royal violet, 133 pièces, modèle 
“Puritain”. Prix ré- C'flfîfl 
gulier #207.00, pour W I WObWU

Boite en chêne fumé doublée en 
satin violet royal, 100 pièces, modè­
le “Summerset”. Prix HH
régulier de #289.50, p. w I

DEUX MAGASINS :

LA CIE BRODEUR Limitée
Gros : Détail :

Commission Scolaire

POUR ETRE 
SUPERIEUR...

' ; .r- ■ • • '

M. L.-A. LAPOINTE DONNÉ HIER 
SOIR UNET DISCRETE LEÇON A 
UN ANGLAIS QUI CROYAIT LES 
MEMBRES DE LA COMMISSION 
INCAPABLES DE COMPRENDRE 
LE LANGAGE D’ALBION.

Encore un Anglais qui aura com­
pris, espérons-le, que pour se récla­
mer d’une race supérieure il faut 
savoir au moins deux langues!

Il y a quelque temps, l’échevin 
Loranger obtenait de la Commission 
scolaire la permission d’installer 
son système économique de chauf­
fage à deux fournaises dans ses éco­
les. Hier soir, le rapport qu’il lui a 
soumis sur son fonctionnement a 
clairement démontré que l’on avait 
réalisé à l’Académie du Plateau, à 
l’école Saint-Jean l’Evangéliste et à 
l’Ecole Technique une diminution 
dans la dépense du charbon de 9-16 
et même 20 pour cent.

—Ce résultat avantageux donné 
par le système de chauffage Com- 
busto, a déclaré M. Loranger, de­
vrait militer en faveur de son ins­
tallation dans toutes les écoles de la 
Commission.

Je demanderais du reste la per­
mission que l’ingénieur de la Com­
pagnie Combusto expliquât lui-mê­
me le fonctionnement du nouvel ap­
pareil de chauffage.

M. Harris, de la Combusto Device 
Company, s’est levé. On lit un cer­
tain malaise sur la figure de cet An­
glais que l’on pressent unilingue. On 
ne s’est pas trompé.

—Je ne sais pas, débute-t-il, s’il 
est bien opportun que je vous donne 
les explications demandées: en par­
lant en anglais, la majorité des mem­
bres présents ne me comprendra 
peut-être yas parfaitement. . .

L’échevm Lapointe, dont on com­
prend facilement l’indignation dis­
crète, lui rétorque sur-le-champ:

Parlez, parlez, mon ami; nous 
savons les deux langues ici ; nous 
sommes bilingues dans notre bonne 
vieille province de Québec.

Le malaise de M. Harris n’a pas 
disparu, 11 se lance toutefois dans 
ses explications. Puissent les nom­
breuses questions qu’on lui posa 
l’avoir convaincu qu’Il fût compris !

Le nouveau système de chauffage 
sera mis à l’essai dans ies écoles 
Carneau et Marchand...

Les demandes de paiement de bil­
lets aux municipalités de Montréal 
continuent à affluer à la Commis­
sion. Comme ecs sommes d'argent 
ont été empruntées par certaines 
commissions scolaires avant leur 
annexion, celle de Montréal a déci­
dé de demander aux tribunaux si la 
loi commune et la loi de, l'Instruc­
tion peuvent permettre de tels em­
prunts.

Le total actuel de la Somme des 
billets contestés est d'environ 820,- 
000...

La Commission a également déci­
dé de s'opposer à ce qu’on lui en­
lève, pour la donner à Maisonneuve, 
la partie de la Longue-Pointe an­
nexée il y a deux ans. La législature 
provinciale sera saisie de cette 
question.., 1

86r ue S -Pierre 533 Est, rue S.-Catherine
Si vous ne trouvez pas ce 

vous invitons à notre
pas ce qu'il vous faut à notre magasin de détail, nous 
magasin de gros où l’assortiment est plua considérable.

avocats
Casier postal 356. — Adrfesse télégraphique,

••Nahac. Montréal**, 
fél. Main 1250-1251. Code» : Lleber*. 

We»t On.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT BT PROCTTRBtm 

Edifie# Transportation — Rus Saint-Jacqs**

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL.
D. , C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J, 
Maréchal Nantel, B.C.L.

M O R GANet LAVE R Y
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite 620, Edifice Transportation,
120 S.-Jacques.

Tel. Bell Main 2670. Câble, Eadmor.
E. A. D. Morgan. Saîuste Lavery, B.C.L. 

M. Lavery a son bureau du soir : 1 St-
Thornas, Longueuil.

A. D. JOBIN
NOTAIRE ET COMMISSAIRE

103 RUE S.-FRANÇOIS-XAVIER
MONTREAL

Prêts sur hypothèques.^^ ____^

DOCTEURS

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525 
T«. Main SSt. MONTREAL.

EST «734"
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Paria, ’alad'e des YEUX, des! 
OREILLiLô, du N3Z et de lai 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En[ 
face du carr Saint-Louis).

DENTISTES

Té!. Main 3M4. S.-Louia 4307.

HERVE R0GH, B. A., LL. L
AVOCAT

Société légale 61, rue S.-Gabriel,
Baril et Roch. Montréal.

Main 228-229. Rockland 931

CAMILLE TESSIER
AVOCAT 

du bureau légal
PATENAUDE, TESSIER ET MONETTE 

7 Place d’Armes ----- MONTREAL

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefoig de S.-Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Anne.

Tél. S.-Louis 3945.

Domicile: Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53.

97 rue S.-Jacques.

Résidence : 180 Jeanne-Mance 
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue S.-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER et BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 246 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats
de créances. ,
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE, MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aux-Tremblea 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacques. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

■3HIRURGIEN-DENTISTE
321a RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEE KS-GÉOMETREO 
EDIFICE BANQUE NATIONALS 

99 rue Samt-Jaequ*. 
TELEPHONES «

Bureau: Main ïfllft. fiaaidencs: 8t-Lenla 3143

JOS. MEUNlÉîTet FÂbÛjS^ÛËL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqueduc, Egouts. 

Expertlsea, Barrages.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tél. Main JOBS

SURVEYER et FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans. Estimat'ons c!
Projets.

«apports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BKAVEB BALL HILL. 

Télepbons Uptown 2608. MONTREAL.

VINCENT êt GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architeci.es 

15. RUE SA NT-jACQUES.
TEL. MAIN 1166

HONORE GIROUARD,
<11 Saint-Hubert. Montréal 

Tél. Est 3721
J. ARTHUR VINCENT.

Longusutl
Ex-cheX du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal. Cour de Circuit No 2029—D. Mosco- 
vitch et ni., vs. David Lazarus. Le line 
jour de janvier 1910 ù onze heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 14i)6 rue S.-Urbain en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. .1. O. MORIN, H.C.S.

Montréal, 2ô janvier 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal1, Cour de Circuit No 20130—Webster and 
Sons, Limited, demanderesse, vs. Dame A. 
Prévost, épouse de Osias Lartiourqux, défen­
deresse. Le îme jour île février 1910 à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile de la 
dite défenderesse, au No 325 Chemin St<\- 
Cathcrlno en la ville d’Outremont, dans le 
district de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens'et effet» d<* la 
dite défenderesse, saisis en cette cause, con­
sistant eu pianos, meubles et effets de mé­
nage. Conditions : argent comptant. J. S. 
LAVERY, 11C.S.

Montréal, 20 janvier 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4587- Philéas Va- 
nier et Jean-Rtc. Vanier, de Montréal, né­
gociants, demandeurs, vs. Louis Berthiaume 
de Montréal, défendeur, et Harry Gordon et 
ni., opposants et les dits demandeurs, con­
testants. l-e 4me jour de février 1910 A 
dix heures de l'avant-midi, nu ci-devant 
domicile du dit dféendeur, au No 19 rue 
Brunswick, en la cité de Montréal, seront 
vendus pur autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. EDMOND 
DUROt.HER. H.C.S.

Montréal, 20 janvier 1910.

Lisez le NATIONALISTE, et 
vous aurez fait oeuvre utile et 
agréable.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure No 3097 A. P. Rélair, 
demandeur, vs. Louis Benjamin, défendeur. 
Le 4nie jour de février 1910 è une heure 
de l’après-midi, nu No 878 rue Durocher, eu 
la cité d’Outremont, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets du «lit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions : argent comptant. 
J. R. TRI Di:\U, H.C.S.

Montréal, 20 janvier 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 22590 U. Bledner, 
gentilhomme, de Montréal, demandeur, vs 
A. Michclsohn, agent, du même lieu, dé- 
fendeur. Le Ime jour de février 1910, à 
dix heures de l’avant-midi, t»u domicile du 
(ht défendeur, au No 10, rue Drummond, 
appartement No M, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles (le mé- 
mige, etc. Conditions : argent comptant. 
J. MORIN, H.C.S.
_Montréal, 20 janvier 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure No 129 -Isidore Tru­
deau, des cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs. L. P. li. De (îrosi)ois, du mê­
me lieu, défendeur. Le 4me Jour de lévrier 
,, » U1"’ heure de l’après-midi, au domi­

cile du dit delendeur, au No 992B rue S.- 
Denis. en la cité de Montréal, seront ven­
dus pur autorité de justice les biens et <«f- 
l.ts < i u dit défendeur, saisis en cette cause 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. J. BREUX, H.C.S

Montréal, 25 janvier 1916.
rnoyiNCF. DE QUKimc, 

mil, (.pur Siipri (mire No :MK>8—Jnmes Wll- 
cm-k, (Ir Montréal, innrcliand, ■lainan<l™r 
ys. rin- Industrial and Munufncturliiit Cu’ 
'•!'! ' corps politique et Incorporé de Mont­
real, défenderesse, et Clarence I. de Soin et 
int’r fl*he-en-cansc. t.e 4mc J,air de février 
, 1 * <lrux heures de l'après-mldi, ii la ci- 

devant place d’affaires de lu dite défende

PETITES ANNONCES
À LOUER
LE CLUNY

400, rue S.-Denis. Beaux apparie 
menLs de 4 ou 5 chambres avec ton 
tes ies améliorations modernes. Eat 
chaude été et hiver, chauffage, cou 
cierge et possession immédiate. Par 
tieulièreinent avantageux pour méde 
cins et dentistes. 

A LOUER
Boutique de barbier. Très moder 

ne, 6 chaises, avec toutes les fixtures 
3 chambres de bain, finies en tuile 
plancher en mosaïque, s’adresser 691 
Mont-Royal Est, entre 9 heures a. m 
et 5 heures p. ni., le soir, 196 rue d< 
l’Epée, Outremont.

A LOUER
Magasin et logement privé ou sé 

parément, pour épicerie licenciée 
angle Amherst et Dorchester. Placi 
de fortune. S’adresser 639, Nôtre 
Dame est_______

AUTOMOBILES aTlOUER
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu 
bert et S.-Dcnis, plusieurs Autos ch 
tourisme ainsi que Limousines. Télé 
phone Est 2480.

DIVERS
OEUFS ET VOLAILLES

Nous avons ce qu'il vous faut er 
races de volailles strictement pures 
Demandez notre catalogue illustre 
de 15 gravures des races tes plus 
avantageusement connues au pays 
Poules, coqs, canards, oies, dindes 
pintades, tourterelles, 15 sous pai 
poste. Extra bargain pour ..éccni 
bre. Deux cannes, un jars Toulous* 
de choix, $9.00.

Trio canards, courreurs indiens 
$7.50. Cent poules Leghorn blanche) 
et fauves. Ecrivez pour renseigne, 
meaits. La Ferme Avicole Yamaska 
Saint-Hyacinthe, Qué.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de cJefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs, allez au No *82 
rue Sanguin et 

SALLE A DINER
STAR BOARDING ROUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 pat 
semaine. Repas tous les jours à 20c 
Attention spéciale aux voyageurs N 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S. 
ANTOINE.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Admin't- 

frateur de successions. Téléphone 
Bel!. Main 3869. Suite 45-46-47; 
àü Saint-t’rancoia-Xarier. Montréal
J N. CABANA F~T~CAn’\V\

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateur!
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 1
TEL. MAIN 1777

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien

100 S.-Paul
Main 929.

Rés. 109 Ouest, Lagauchetièrt 
Main 3174,

J. Alfred HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tel. S.-Louis 4284.

BUREAU
SS RUE S.-SACREMENT 

Tel. M»in <7(1

H. JULIEN
ASSURANCES

CONTRE LE FEU ET SUR LA VtE 
COLLECTIONS

2666 CHATEAUBRIAND - - - VILLERAY 
_ __________ Saint-Louis 2163

MANUFACTURIERS™” 
J. D. Camirand, Limité’

Grand choix de Bijouterie, arger- 
terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d’arti les de fantaisie 

Nous manufacturons les électro­
tiers et chandeliers. 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montré-*,.

H O T’EU-

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine. Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3. 

Prix spécial pour les voyageurs 
commerre. $2.00 oar jour.

ÜÜMiNION
«t

SPRINGHILL

bharbon bitu­
mineux, à va­
peur et i gaz

BUREAU GENERAL d»« VENTES 
1Î2 rue Saint-Jacques. Montréal

ress<. au No 227 rue Wellington, en la cité 
(ic .Montréal, seront vci|dus par autorité de 
Justice les Biens et effets de In dite défen­
deresse, saisis en celle cause, consistant en 
un moteur électrique, pupitre, etc. Condi­
tions : argent comptant. ,1 EDMOND DU- 
HOCHICH. H.C.S. V

e,A.Y.IS , st P1"' l< s présentes donné nue JO- 
H GAGNON, cultivateur. UOSIÏ GA­

GNON, tous deux de la paroisse de S.-Mi- 
ÿel de Laval. DONALDA GAGNON, épouse 
im-tétrY s , Dng'oodS, agent d'immeubles, 
DI'.ISKA GAGNON, veuve de Ovlla Pesant, 
en son vivant cultivateur de la paroisse de 
S.-Michel de Laval, EMILIA GAGNON, 
épouse de EUGENE SIMARD, boucher, tou- 
tes trais de In cité de Montréal, s’adres- 
.K"î, ** , Législature de la Province de
Quebec, a In prochaine session pour obtenir 
une loi les autorisant ê vendre 1rs biens, 
groves do substitution en leur faveur.

DA ORNAIS et NORMANDEAU, 
Procureur» des pétitlonnuirr».

Munlrcul. k H iiàuvifl*
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ANGLETERRE

EFFETS DE LA 
CONSCRIPTION

L’ETABLISSEMENT DU SERVICE 
OBLIGATOIRE AURA COMME 
EFFET IMMEDIAT D’AFFAIBLIR 
L’ARMEE INDUSTRIELLE; CE 
QUI AFFECTERA LA POSITION 
FINANCIERE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE.

^ Londres, 2(5—Le bill du service 
militaire a été adopté en seconde 
lecture, hier après-midi, à la Cham­
bre des lords, après un discours du 
marquis de Lansdowne, ministre 
sans porteuille dans le cabinet an­
glais. proclamant la nécessité de 
l’adoption de la mesure.

Parlant des effets du bill sur l’in­
dustrie, lord Lansdowne admet que 
l’affaiblissement de l’armée indus­
trielle affecte évidemment la posi­
tion financière de la Grande-Bre­
tagne, mais il nie que la Grande- 
Bretagc aurait pu se contenter d'a­
voir fourni à ses alliés une grande 
tlotte et des munitions de guerre, et 
d’avoir mis son crédit à leur disposi­
tion.

“ Si nous avions suivi cette ligne 
de conduite quand la guerre se dé­
clara ”, dit le marquis, “ la guerre 
eût sans doute donné des résultats 
bien différents et notre confiance 

, dans le succès des opérations que 
nous entendons renouveler au prin­
temps serait beaucoup moins grand 
qu’actuellement. ”
LES OUVRIERS VONT DEFINIR 

LEUR ATTITUDE
Bristol, 26.—Les ouvriers anglais 

vont définir leur attitude au sujet 
de la guerre et du service obligatoi­
re. à la conférence la plus grosse 
de conséquence qu’il > ait eu en 
Grande-Bretagne et qui s’ouvre au­
jourd’hui, sous ].. présidence de M. 
\V. C. Anderson, député d’Attercliffe. 
Les représentants de plus de 2,000,- 

' 000 d’ouvriers seront* là ; aussi ceux 
de 30,000 socialistes fort opposés à 
la guerre. Ils ont refusé, hier soir, 
de parler de leurs intentions.

Aujourd'hui sera présentée la pre­
mière résolution. Elle a trait aux 
députés du parti ouvrier et au re­
crutement, et l’on croit qu’on pour­
ra juger de l’état d’esprit des délé­
gués par ce qu’ils en feront. Les au- 

‘ très résolutions touchent à la direc, 
tion générale de la guerre, à la co­
opération donnée au gouvernement 
par le parti ouvrier. Un débat s’en­
gagera, demain, sur une résolution 
relative à la conscription. Ce sera 
la grosse aff aire de la conférence.

Toutes ces résolutions donneront 
lieu à la plus vive discussion. Les 
députés ouvriers et les chefs des so­
cialistes seront presque tous pré­
sents.

La “ Women’s Labor League ” s’est 
prononcée, hier, contre le service 
obligatoire. ^

RUSSIE

LA DEROUTE
DES TURCS

ELLE EST ENCORE PLUS DESAS­
TREUSE QU’ON NE L’AVAIT CRU 
D’ABORD. — QUATRE MILLE 
PRISONNIERS.

SUEDE

LES DROITS 
NATIONAUX

SI L’ON CONTINUE DE LES ME­
CONNAITRE. DIT LE PREMIER 
MINISTRE, HAMMERSKJOELD. 
LA NEUTRALITE DE LA SUEDE 
NE SAURA PLUS EXISTER.

FRANCE

LE MORAL 
DEL’ARMEE

M. A. BRIAND PREND LA DEFEN­
SE DES CENSEURS DE LA PRES­
SE DONT LE ROLE, DIT-IL, EST 
DE MAINTENIR LE MORAL DE 
L’ARMEE ET DE LA NATION.

Londres, 20 — Suivant une dé­
pêche de Petrograd à l’agence Reu­
ter, la déroute des Turcs, lors de la 
bataille qui les a obligés à se ré­
fugier à Erzéroum, est encore plus 
grande que ne l’indiquaient les pre­
miers rapports. En sus des pertes 
subies par l’ennemi sur le champ de 
balaille, les Russes ont capturé, 
pendant la poursuite, 50 officiers 

* et 1,000 soldats. Ils ont pris aussi 
un grand nombre de mitrailleuses 
et une quantité énorme de muni­
tions.

On est d’avis que l’arrivée de 
120,000 ’J ures à Erzéroum diminue 
la puissance défensive de la forte­
resse.

Dans les marais du Pripet, en 
Volhynie, on dit que les positions 

) des Moscovites sont situées seule- 
ment à quatre versls de Pinsk tant 
ont été grands les succès des Rus­
ses dans les récents combats. Le 24, 
un avion ennemi a jeté deux bom­
bes sur Dvinsk.

Dans la région de Dvina, dit le 
bulletin officiel, au sud de Frie- 
drichstadt, l’artillerie russe a ca- 
nonné avec succès les positions al­
lemandes.

En Galicie et sur les bords de la 
Slripa, il y a eu un duel d’artille­
rie. Un grand nombre de soldats 
d’nne division ennemie se sont ge­
lés.

Au Caucase, dans la région d’Er- 
zéroum, les Moscovites continuent 
à exercer une forte pression sur 
les Turcs et à faire des prisonniers. 
Dans la région de Mclazghert, ils 
ont livré combat avec succès à la 
cavalerie et à des détachements de 
fantassins ennemis.

Stockholm, 20. La veille du dé­
bat au Parlemeul anglais au sujet 
du blocus projeté contre l’Allemagne, 
le premier ministre Hammerskjoeld 
a déclaré au Rilksdag suédois que la 
neutralité du pays ne saurait subsis- 
ler si Ton continue de méconnaître 
les droits nationaux.

Celle déclaration du premier mi­
nistre est un clair énoncé du princi­
pe (iéjà employé par le roi dans le 
discours du trône, il y a une semai­
ne. Le premier ministre a prononcé 
son discours pour répondre à plu­
sieurs députés qui avaient déclaré 
que le pays tout entier désire rester 
neutre. M. Hammerskjoeld dit qu’il 
exposait la politique du gouverne­
ment. C’est notre fervent désir, dit- 
il, et c’est notre devoir de garder la 
paix mais nous devons aussi tenir 
compte des circonstances qui nous 
rendraient la neutralité impossible.

“Si nous acceptons des restrictions 
dangereuses de nos droits et de no­
tre liberté, elles augmenteront indu­
bitablement jusqu’à la fin de la guer­
re et même après. Le résultat iné­
table sera de nous enlever notre in­
dépendance politique et économique.

“Les alliances actuelles entre Puis­
sances ne dureront pas toujours, con­
tinue le premier ministre, et peut- 
èlre quelqu'un des belligéranls, en 
d’autres circonstances sera-t-il au re­
gret d’avoir pour un avantage tem­
poraire, déchiré des traités interna­
tionaux qu’il sera impossible de rem. 
placer.” ,

Kjalmer Branting, le chef socialis­
te, s’esl déclaré niée on lent du dis­
cours du premier ministre, dont la 
politique, déclare-t-il, semble être 
d’exposer la nation aux plus grands 
périls dans le seul but d'interpréter 
d une façon exacte la loi internatio­
nale.

La prohibition par le gouvernement 
suédois de Pexportalion du bois de 
pulpe, dit-il, était simplement un ac­
te de représailles.

“On ne demande qu’un compromis 
raisonnable, continue M. Branting, 
pour permettre à la crise de s’apaiser 
et pour éviter d’en venir à une situa­
tion plus sérieuse encore.”

L’ancien premier ministre Lindman 
dit que tout en conservant sa neutra­
lité le pays doit aussi préserver ses 
droits. La Suède peut êlre fière de ne 
pas participer à la démolition de la 
loi des naiions. Nous avons encore 
le droit de l’invoquer, dit l’orateur, 
celte loi des nations et à notre égard 
tous les belligérants doivent s'y con­
former.

DEROGATION A 
LA LOI DES CITES

L’AMENDEMENT DE LA CHARTE 
DES TROIS-RIVIERES DONNE­
RAIT DROIT AUX ELECTEURS 
DE REVOQUER LE CONSEIL.

HORS DE TOMBAT
Ottawa, 26 — La liste des hors 

rte combat publiée hier soir par le 
ministère île la milice, comprend 
trente-quatre noms. La grande ma­
jorité de ces soldats sont anglais. 
Parmi les quelques Canadiens il y 
a trois Montréalais et un Canadien- 
français de la province de Québec :

8c bataillon — Blessé : Wilfrid 
Md s to, L’Avenir, Qué.

24c bataillon — Tué au feu : Ber­
nard O’Brien, 4 Rolland, Montréal.

Royal Canadian — Légèrement 
blessé : Ralph Mills, 424 Gilford, 
Montréal.

1ère division, ingénieurs cana­
diens, 3e compagnie — Tué au feu : 
le sapeur Frank McGuinncss, 281 

^ Bourgeois. Montréal.

LA PROHIBITION
VOTEE A NIC01.ET

Nicole!. 25. — Le vote sur la pro­
hibition, hier, à Nicofut a donne le 

g résultat suivant: 129 voix pour et 
w nas une seule voix contre la prohi­

bition.

Québec, 24. — Le projet du loi 
intitulé Coi amendant la charte de 
la ville des Trois-Rivières contient 
deux clauses parliculièrement inté- 
;ussantes constituant une déroga­
tion à la loi des, cités et villes qui 
vaut d’être signalée. On demande, 
en effet, le droit de révoquer les 
mumbres du conseiC sur une requè- 
le présentée par un quart des élec­
teurs,, et le droit d'obtenir un refe­
rendum sur les règlenunts qui ne 
rencontreraient -pas l'approbation 
d’une partie notable des électeurs.

Mais voici la' substance de eus 
deux clauses : ■

“12. Si durant leur terme d’office, 
le maire, un échevin ou des éche- 
vins, ne luncànfrênt plus par leur 
attitude au conseiC l'approbation 
d’une partie notable des électeurs 
municipaux; le maire ou le_l ou tels 
échevins, deviendra ou deviendront 
passibles de révocation de leur 
mandat par le dépôt, entre les 
mains du greffier de la cité, d’une 
requêlu à cet effet, signée par au 
moins le quart îles électeurs ins­
crits sur la Ciste de votation.

Dans les hull jours qui suivent la 
réception de telle requeue en révo­
cation, le greffier doit convoquer 
une assemblée du conseil aux fins 
de fixvr le jour pour la nomination 
du ou des candidats à cette ou à ces 
charges, ainsi que pour l’élection 
en cas de contestation. Celte élec­
tion doit avoir Cixü dans les trente 
jours qui suivent le dépôt de la re­
quête entre les mains du greffier.

“A cette assemblée, conseil 
peut nommer un oflicier-rapporteur 
outre que le greffier, s’il le juge à 
propos.

“Les frais de telles élections sont 
à la charge du conseiC”

“12a. Advenant ■■ cas où un rè­
glement, une résolution, ou toute dé­
cision quelconque du conseil ne 
rencontrerait pas l’approbation d’u­
ne partie notable dvs électeurs con­
tribuables, tels règlements, résolu­
tion ou décision, peuvent, dans Ces 
huit jours qui suivent leur passa­
tion, être soumis à l’ipprobation de 
la majorité rîvx électeurs par voie 
de referendum, sur requête à cet ef­
fet, signée par au moins le quart 
des électeurs inscrits sur ta lislv de 
votation, et déposée entre les mains 
du greffier de la cité : tout règle­
ment, résolution ou décision affectée 
par l’.'ICe requête ne prend alors for­
ce et effet que s’il est approuve par 
la majorité des électeurs contribua­
bles ayant voté.

"Lorsqu’un référendum csl ainsi 
demande, il est du devoir du gref­
fier de faire immédiatement rap­
port au conseil de la requête dépo­
sée entre ses mains, et iv conseil 
fixe le jour où devra avoir lieu la 
votation.

“La votation, dure une journée, 
depuis neuf heures du matin jus­
qu'à cinq heures de l'après-midi.

“Chaque électeur se présente à 
son tour au Bureau de votation et 
donne son vote par “OUI” ou par 
“NON”.

“Les frais dc.ce ref?rende«n sont 
à la charge du conseil.”

Paris, 26. — La Chambre des dépu- 
tés expédia hier au comité, par un 
vote de 394 à 138, la mesure relative 
à la censure.

Cette mesure pourvoit à la commu­
nication au gouvernement avant de 
les donner en public de toutes les 
nouvel'es, réservant au censeur le 
droit de ne supprimer que la matière 
non officielle concernant les opéra- 
lions militaires et tes négociations 
diplomatiques dont la publication 
causerait du tort à la défense natio­
nale.

Des interruptions et parfois, de vi­
ves protestations se sont élevées lors­
que M. Briand, le premier ministre, 
dans un discours passionné, dans la 
Chambre des Députés, prit la défen­
se de la censure imposée par le gou­
vernement français.

M. Paul Deschane], le président de 
la Chambre dût rappeler les députés 
au respect de la i'iberlé de parole 
avant (pie M. Briand pût continuer 
son discours.

Le premier ministre dit qu’on ne 
doit pas oublier que la France est en 
guerre.

“Notre pays se voit dans une situa, 
lion redoutable”, continue M. Briand, 
“et le peuple français ne doit épar­
gner aucun sacrifice pour obtenir la 
victoire.

“Il n’entre dans l’esprit de personne 
intéressé à l’honneur et à l’avenir de 
la piésente administration, de violer 
la liberté de la presse. Le fait que le 
pays est resté calme, après 18 ipois 
de guerre, indique que la censure n’a 
pas été si mauvaise.

“J’ai donné des instructions très 
précises de sauvegarder ia liberté de 
ta presse. En réalité, il n’existe pas 
de censure; il n’y a qu'une surveil­
lance résultant d’une convention ver­
bale entre le gouvernement et la 
presse.

“Si la mesure présentement soumi­
se à la discussion de la Chambre est 
adoptée, elle aura une existence lé­
gale, el il deviendra nécessaire d’indi- 
quer au gouvernement les moyens de 
l’appliquer.

“Prenez garde. Les Allemands rô­
dent autour de nous, cherchant une 
ouverture qui leur permette de pas­
ser. Non, ne laissez pas fléchir le mo­
ral de la nation et de l’armée.”

Cette remarque reçut tous les ap­
plaudissements de la Chambré.

“Comme chef du gouvernement”, 
ajoute M. Briand, “je ne permettrai 
jamais qu’une nouvelle loi de censure 
jetle la démoralisation parmi les com­
battants au moyen d'articles qui 
pourraient atteindre les tranchées. 
Ce serait là désarmer, et tuer la li­
berté et la victoire.”

La Chambre entière et les galeries 
ont applaudi le premier ministre.

BU1 LETIN DE PARIS.
Paris, 26. — Suivant le bulletin 

officiel d’hier soir, l'artillerie fran 
çaise de concert avec celle des An 
glais a sérieusement endommagé les 
positions ennemies en Belgique, au 
sud-est de Bosinghe. Deux aviatiks 
ont lancé hier «natin environ 15 
bombes sur Dunkerque c-t les envi 
rons tuant 5 personnes et en bles­
sant 3. Dans l’Artois, à l’est de Neu­
ville et dans îa région de Vaillÿ, les 
Français ont réduit au silence les 
batteries ennemies : ils ont bombar 
dé efficacement les tranehees enne­
mies dans les Vosges, à Muhlbàch 
et à Stossweir; et sur les H;;uts-de- 
Meuse ils ont dispersé un faible dé­
tachement teuton.

BULLETIN ANGLAIS.
Londres, 26. Le bulletin offi­

ciel de Londres d'hier rapporte que 
les avions de part et d’autre ont été 
actifs, hier. Les Anglais ont main­
tenu leur supériorité. Les Anglais 
ont bombardé avec succès Olivers- 
la-Boisselle, Le Bridoux et Bossin-

Attaques aiguës 
de dyspepsie

ELLE SOUFFRIT DES TORTURES 
JUSQU’A CE QU’ELLE ESSAYAT 
“ FRU1T-A-TIVES ”.

S.- Jean de Matha, 27 janv. 1914. 
“Après avoir lorigtèmps souffert 

de dyspepsie, j’ai recouvré la santé 
grâce à “Fruit-a-tives”. Je souffrais 
tellement qu’à la fin je n’osais pas 
manger de crainte de mourir. Il y a 
cinq ans, je reçus des échantillons de 
“Fruit-a-tives et après en avoir pris, 
j'éprouvai du soulagement J'en fis 
alors venir trois boîtes el je conti­
nuai à prendre du mieux jusqu’à par­
fait rétablissement. Je recouvrai ra­
pidement le poids que j’avais perdu, 
et maintenant je mange, je dors et. 
je digère bien, en un mot, je suis 
complètement rétabli, gràre à “Fruit- 
a-tives".

Mme CHARBONNEAU.

50 sous la boîte, 6 pour $2.50, boite 
d’essai 25 sous. Chez tous les mar­
chands ou envoyé franco sur Decep­
tion du prix par Fruit-a-tives Limi­
ted, Ottawa.

CONFERENCE

LÀ REFORME 
DE L’HISTOIRE

M. L’ABBE HENRI GAUTHIER, 
CURE DE SAINT - JACQUES 
PARLE, HIER SOIR, A LA BI­
BLIOTHEQUE SAINT-SU1LPICE, 
DES DIFFERENTES MANIERES! 
D’ECRIRE L’HISTOIRE, ET 
D’AUGUSTIN THIERRY.

FAITS-MONTREAL

A LA DERIVE
SURJÆ FLEUVE

CINQ CHEVAUX EMPORTES SUR 
UN BLOC DE GLACE SE 
NOIENT PRES DU PONT VIC­
TORIA.

ghe.

BISBILLE AU 
CONSEIL DE VERDUN

LES ECHEVINS ONT DE NOUVEAU 
HIER SOIR PLUSIEURS PASSES 
D’ARMES PLUS OU MOINS ACA­
DEMIQUES.

Les échevins de Verdun n’ont levé 
leur séance municipale qu’à minuit 
et quart, ce matin, après une série 
de passes d’armes et de discussions 
tantôt académiques, tantôt acerbes.

Les débats ont tourné autour de la 
question des divers amendements 
qu’on veut demander à la Législature 
d’ajouter à la Charte de la ville. Le 
feu fut vite mis aux poudres dans la 
chaleur de la lutte, ce qui amena l'é- 
chevin Bougie à traiter de menson­
gère une remarque de t’échevin Al­
lard. Une série de projets furent ce­
pendant votés ou repoussés au cours 
de la soirée el les affaires de routine 
n’eurent pas trop à souffrir du temps 
accordé à ta discussion. Il fut décidé 
quo tous les candidats à la mairie et 
à l’échevinage devaient posséder une 
propriété évaluée à $600 au moins; 
que les bureaux de directeurs de 
compagnies do courtage mixte pou­
vaient se nommer des représentants 
chargés de voter pour eux aux élec- 
üons; que la date des élections soit 
reculée du 1er février au 1er avril, 
et la nominaiion du 20 janvier au 20 
mars; que les heures de votation 
soient prolongées de cinq heures du 
soir à neuf heures du soir, etc. D’un 
autre côté, la proposition faite par un 
parti d'échevins pour taxer tous les 
billets de théâtre, de cinéma, de con- 
cerl, etc., du sou du pauvre, a été 
rejetée, à cause des difficultés de la 
perception et du service spécial qu’un 
tel impôt exige.L'assemblée a été dis­
soute après un dernier débat sur les 
devoirs cl obligations du secrétaire- 
trésorier.

Vous aimez les sports? Vous 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

Une équipe de onze liommes sous 
la (lirC( tion de M. \V. Irwing, dv 
S.-Lambert, travaillait hier après- 
■aiidi à découper de la glace sur le 
fleuve en haut du ponl Victoria, 
lorsque vers quatre heures, le bloc 
sur (lequel elle manoeuvrait se mit 
en branle et partit lentement à la 
dérive. Ce fut mn sauve qui peut gé­
néral, une ruée vers la rive. Fort 
heuieusement, tous les hommes, en 
sautant au-dessus d'un écart de cinq 
pieds, atteignirent la glace ferme,| 
tandis qu’ils surveillaient avec anx-j 
iété le sauvetage des cinq chevaux, 
attelés à trois voitures. Les chevaux | 
se Cgncèrent dans l’eau glacée dès 
que la glace commença à s'ébran­
ler; mais >j poids des lourdes voi­
lures les entraîna au fond de l'eau 
où ils se noyèrent.

Le bloc de glace descendit à ton­
ie allure en bas du pont Victoria 
et s’arrêta sur les battures de fi’Iie 
S.-Hélène. Les outils des ouvriers et 
la hutte servant d'abri ont été em­
portés à la dérive; on fera des re­
cherches aujourd'hui pour les re­
trouver. Quatre des chevaux noyés 
et deux des voitures perdues appar- 
Amaient à M. Siméon David et T. 
Trudeau, de S.-Lambert; l'autre che­
val, attelé à une voiture simple, était 
la propriété de M. Lizotle.
INCENDIE CRIMINEL BIEN 
PREPARE

Le commissaire Latutippe prési­
dait hier après-midi à l'enquête pré­
liminaire du procès de Morris Aloof 
et (le son fils Nathan, accusés d'a­
voir de connivence incendié leur 
maison. Les deux prisonniers n’ont 
pu fournir la caution de $10,000 
exigée par la cour. Plusieurs agents 
d’assurance de diverses compagnies 
furent d’abord entendus puis vint le 
témoignage de Jacob Kretchipan, le 
voisin des Aloof, rue Garnier, qui 
jura que le père et le fils depuis 
longtemps délibéraient sur la ma­
nière la plus sûre d’incendier non 
pas seulement leur maison, mais la 
sienne prqpre et qu’ils ont mis fin à 
leurs projets, par pur parti, pris. 
Suivant la déposition de Krctchman, 
les accusés auraient répandu de 
l'huile sur la clôture en bois qui sé­
pare leurs cours et auraient tout 

I combiné pour rendre des plus diffi- 
| rites la tâche des pompiers. L’exa- 
] men volontaire, en Cour criminelle, 
a été fixé, à jeudi après-midi.
QUERELLE QUI FINIT MAL

Au cours d’une querelle entre 
deux individus à l'angle des rues 
Mansfield et S.-Catherine, cette nuit, 
un des combattants, Denis Sulton, 
domicilié au No 143, rue Metcalfe, 
est tombé inconscient sur le trottoir 
et s’est infligé dans sa chute une 
fracture du crâne. L’assaillant s’est 
enfui et n’a pas été revu depuis.

Des passants ont ramassé le blessé 
et l’ont déposé dans une pharmacie 
voisine, d’où il fut conduit à l’hôpi­
tal. La police, prévenue, a commen­
cé d’actives recherches qui n’ont 
encore donné aucun résultat.
JEUNES CAMBRIOLEURS

Les jeunes Barlow et Dupont n’é­
taient pas les seuls complices dans 
te fameux cambriolage du quartier 
nord de la ville, d’autres copains 
que les détectives ont arrêtés hier 
soir leur servaient de fervents affi­
liés et participaient à tous leurs vols. 
Ces deux nouveaux complices, âgés 
chacun de 17 ans, sont Antonio Ber­
geron, 8_09, rue Bordeaux, et Albert 
Bélec, 574, rue Montcalm. Tout com­
me la première fois, les agents trou­
vèrent à leur domicile, dans des ou­
bliettes connues d’eux seuls, des bi­
joux. des argents et divers autres 
objets de valeur.
CHUTE D’UN POCHARD

La police a trouvé ce matin un 
nommé Peter Oison, 40 ans. sans do­
micile connu, mais tout de même 
fort connu chez les policiers, affais­
sé sur la chaussée et la tête couverte 
de sang. Il ne fallut pas une enquête 
fouillée pour apprendre qu’Olson, 
sous j’influence de l’alcool, était 
tombé des fenêtres du second étage 
du garni, No 41, rue Hermine, où il 
bambochait avec des copains. Le 
blessé fut aussitôt conduit à l’hôpi­
tal; ses blessures sont légères.
LES MACHINES A GOMME SONT

PROHIBEES.
Le juge Bazin en condamnant 

hier après-midi Albert Barcham, 
commerçant de cigares, 979 boule­
vard Saint-Laurent, pour avoir tenu 
dans son établissement des machi­
nes à gomme, en contravention avec 
la loi, a déclaré que le jugement 
en question affecte toutes les ma­
chines à gomme en usage dans la 
ville, et que si son jugement est 
maintenu par la Cour supérieure, le 
balayage de ees instrument s-là sera 
promptement fait.

Monsieur l’abbé Henri Gauthier, 
P.S.S., curé de Saint-Jacques, a con­
tinué, hier soir, la magnifique sé-1 

rie des conférences de la bibliothè­
que Saint-Sulpice, en entretenant 
ses nombreux auditeurs de l’histo-1 
rien français, Augustin Thierry. |

Le conférencier traita d’abord 1 
des différentes (manières d’écrire 
l’histoire. La première est la no­
menclature sèche des personnages, 
des dates et des événements. La 
deuxième tient compte de Part, de 
la littérature, des luttes et de la vie 
d’un peuple, et c’est déjà un pro­
grès sur les anciennes méthodes.

Mais il en est une autre à la­
quelle appartiennent Bossuet, Vi­
go, Guizot, qui introduit ta philo­
sophie de l’histoire, les concep­
tions générales, montre les causes, 
la suite et l'enchaînement des évé- 
neonents, et étudie les différentes 
civilisations.

Cependant cette dernière métho­
de s’attachait trop aux grands per­
sonnages, aux conquérants, tels que 
Charlemagne, Louis XIV, et ne te­
nait pas a.ssez compte des person­
nages secondaires et surtout du 
peuple qui avait lutté, souffert et 
■dont on ne s’occupait pas.

On ne s’était pas appliqué à fouil 
1er les archives, à chercher tous les 
détails qui reconstituent les événe­
ments et incitent en relief les per 
sonnages, de sorte qu’on les entend 
ou qu’on l^s voit agir comme si l’on 
était témoins de leurs actes ou de 
leurs exploits.

On n’avait donc pas jusqu’alors 
écrit l’histoire comme on devait le 
faire. C’est Augustin Thierry qui 
a planté te drapeau de la réforme 
historique en adoptant une métho­
de plus vivante et surtout plus sou­
cieuse de tous les détails.

Augustin Thierry dut sa vocation 
d’historien à la lecture qu’il fit, tout 
jeune, des Martyrs de Chateau­
briand.

Le récit d’Eudore, la description 
de la Rome impériale, le Combat 
des Gaulois et de.s Francs, le trails:, 
portèrent d’enthousiasme et' lui 
montrèrent sa voie, tl devait réa­
liser pendant toute sa vie son rêve 
de jeunesse.

Le style d’Augustin Thierry est 
coloré, noble et . soigneusement 
châtié.

Chercheur infatigable, il compul­
sa toute sa vie tes documents, fouil­
la les archives et travailla des jours 
et des nuits entiers.

Ses oeuvres sont Ua Conquête de 
l’Angleterre par tes Normands, ou­
vrage qui fut toute une révélation, 
tes lettres sur l’histoire de France, 
l’Histoire du Tiers Etat, et les Ré­
cits des Temps mérovingiens, son 

j chef-d’oeuvre.
! Il brille surtout par l’exactitude 
[ et tes scènes vivantes qu’il recons­
titue par ta puissance de son ima- 

| gination.
Il a exercé une grande influence. 

Si le XIXc siècle est le siècle de 
l’histoire, c’esl en grande oartie à 

, Ausustin Thierrs qu’il le doit.
M. l’abbé Gauthier termine sa 

conférence en invitant ses audi­
teurs, surtout les jeunes filles et les 
Jeunes gens, à lire tes oeuvres 
d’histoire plutôt que les romans.

ESCOMPTE DE JANVIER
20% DE RABAIS

$200*000 DE BIJOUTERIE A VOTRE 
CHOIX — D’ici à la fin de jan­

vier nous accorderons un escompte spécial de 20% sur 
tout noire assortiment : Argenterie, Coutellerie. Verre 
Taillé, Bronzes, Horloges, Statuettes en Marbre, Mon­
tres, etc.

10% D’ESCOMPTE SUR LES DIAMANTS.

HENRI SCOTT
LE PLUS GRAND BIJOUTIER DE L’EST.

479 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

-RIEN NE L’EGALE-
La grippe sévère, le rhume enraciné, la bronchite chronique 
et même la tuberculose ne résistent pas au

VIN MORIN
CRESO-PHATES
Guérissez ces maladies, toujours dange­
reuses avec te meilleur et l’unique remède, 
véritable tonique des Poumons.
Le Vin Morin dissipe la douleur et l’op­
pression, facilite l’expectoration et guérit 
radicalement les affections pulmonaires.
Femmes Faible» retrouvez la force perdue en prenant dez 

PILULES CARDINALES du Dr. Ed. Morin,
50c in boita.

EN VENTE PARTOUT

DR. ED. MORIN 4 CIE, Limitée, QUEBEC, Canada.

Demandez l'AUaaaacb do Dr. Ed. Morin, Gralio onr demande.

Sources ST-
Eau Minérale Effervescente Naturelle

Marque: Trèfle Rouge

Embouteillée à Saint-Yorre (près Vichy), Franc*.

Hautement recommandée par l'Académie de Médecine 
de Paris contre Maux d’Estomac, Goutte, etc., cette 
eau est autorisée par le Gouvernement Français.

Bouchons de liège — pas de. Couronnes.

Lo CHAPUT Fils & Cie, Limitée, c"”CTMlon' Montreal1 naires exclusifs.

POUR LES VILLES 
DE LA RIVE SUD

ON PROJETTE DE CONSTRUIRE 
UNE VOIE DE TRAMWAY ELEC­
TRIQUE QUI LES DESSERVI­
RAIT.

Québec, 26. — Un bill présenté à 
ta législature hier, donne des dé­
tails sul* le projet 'Je ’a nouvelle 
compagnie de tramways, Verchè- 
res, Ghambly et Laprairié, qui veut 
construire une voie entre les villes 
de la rive sud et Montréal.

Les directeurs provisoires sont : 
M. James William Docnville, de Ro- 
semère; M. Alfred Colas, de Lon- 
gueuil; MM. Douglas Wat.son Ogil­
vie, Ernest Pitt et Edmond Duchar- 
me, de Montréal.

Le capital-actions da ta Compa­
gnie sera de $500,060 divisé en 
5,000 actions de *100.

Voici quel serait le parcours pro­
jeté de là nouvelle ligne: Longueuil, 
S.-Lambert, Montréal-Sud, Green- 
ficild Park, Laprairié.

De Longueuil, dans une direc­
tion nord-est: ta paroisse S.-Antoi­
ne de Longueuil, Boucherville, Va- 
rennes, Verehères, Contrecoeur et 
S.-Roch; puis vers l’est, la paroisse 
de S.-Roch: vers le sud, S.-Antoine 
de Richelieu, S.-Thécdosie, S.(Ma­
rie, Beloeil, S.-Julie, S.-<Bazile, 
Chambly, Chf.eubly Bassin, Cham- 
blv Canton: vers l’ouest, Chamblv, 
S.'BazMe. S.-Hubert, jusqu'à Lon- 
gueuit. Et de diffirents points de 
cette ligne dans une direction sud. 
à Montréal Sud, à S.-Lambert, à 
Greenfield Park, à Laprairié. et de 
ce dernier endroit, vers le sud- 
ouest, à Caughnawaga» et au villa­
ge de Châteauguav, avec le droit 

■ le traverser le S.-Laurent el (l’en­
trer à Montréal et, dans ce but, de 
faire des arrangements avec toute 
compagnie.

La compagnie (f inaude aussi le 
droit d’exploiter des usines élec­
triques ou des pouvoirs hydrauli­
ques et de les louer. Elle veut qu'on 
suspende pour elle l’application de 
la loi voulant que l’octroi d’une 
franchise de plus de 10 ans à une 
compagnie de tramways ou d’éclai­
rage soit ratifié par la majorité des 
électeurs d’une municipalité. Elle 
veut aussi se faire soustraire à la 
disposition de la toi qui exige l'ap­
probation du lieutenant-gouverneur 
en conseil pour tonte mesure ayant 
trait à la fusion d’une compagnie 
aver une autre.

Les travaux devront commencer 
5 ans anrès l’oetroi de ta charte, ta 
ligne devra être exploitée 10 ans 
après, sinon les privilèges obtenus 
seront nuis.

4trîotiq«c
. ». ■

CEUX QUI RESTENT CHEZ EUX,
contractent des devoirs

ENVERS CEUX QU! SONT AU FRONT
Il nous faut SI,,100,000 pour les épouses et les enfants de nos 
soldats, si nous voulons faire notre devoir envers ceux qui 
combattent pour nous.
C’est Montréal qui apporta la plus forte contribution au 
Fonds Patriotique, lors de la campagne de septembre 1914.

Première campagne —Premier jour, $421,016 
Seconde campagne —Premier jour, $294,535

*.#■ NE RESTONS PAS EN ARRIERE M

SOUSCRIVEZ MAINTENANT AU FONDS PATRIOTKJUE
EDIFICE DRUMMOND, rue S.-Catherine Ouest

LE BILINGUISME CHEZ 
LES FONCTIONNAIRES

MOTION DE M. BOUlLAY A LA
CHAMBRE.

Ottawa, 26 — M. Boulay, député 
de Himouski, a donné avis à la 
Chambre des Communes qu’il pré­
sentera une résolution déclarant: 
que, dans l’intérêt public, tous les 
employés du service civil qui occu-! 
pent les hautes fonctions et tou- i 
client des appointements d’au moins 
$2.000, devraient comprendre les 
deux langues officielles du pays, j 
l'anglais et le français, et que dé-1 

sormais personne ne devrait deve­
nir fonctionnaire sans pouvoir rera-1 
plir ces deux conditions. M. Boulay j 
proclame aussi dans sa résolution 
que les Canadiens de langue fran­
çaise devraient oblenir des posi­
tions à l’Intercolnn.ial et dans le 
service rivîi proportionnellement à 
la population française.

VERCHERES CONTRE
LA PROHIBITION

Verehères, 26. — Le village de 
Verehères vient de rejeter la prohi­
bition par un vote de 86 contre 49. 
Il'y a eu 69 abstentions.

Marchand et manufacturier 
de vêtements en fourrures

219 RUE AMHERST
Près S,-Catherine

EUCHRE A SAINT-
JEAN-BERCHMANS

Un grand euchre, organisé par les 
membres de la Saint-Vincent de 
Paul au profit des pauvres, aura 
lieu ce soir, 26 janvi r, à SainWean- 
Berchmans, dan* la salle de la com­
mission scolaire. De magnifiques 
prix seront offerts.

* ....
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LA VIE SPORTIVE
LES SERIES DE 

LA CLASSE “B”
DE LA M. B. A.

LE STRACHAN AUCMENTK SES 
CHANCES DANS LA SECTION 
OUEST.—LES RESULTATS DES 
JOUTES D’HIER SOIR.

Le Railroad Y. M. C. A. Bleu est 
de nouveau en deuxième position 
dans la section Ouest de la class*; 
“R", de la Montre;,! B ;wlins Asso­
ciation, à la suite de sa victoire sur 
les Northern Electric Engineers, 
tandis que >e M. A. A. A. Stars a 
perdu contre le Paynes.

En gagnant trois parties Je Stra- 
ehan a augmenté ses chances de dé­
crocher les honneurs de sa section.

Voiri tes résultats détaillés des 
joutes d’hier :

SECTION OUEST.
Central Y.M.C.A.

B. Dowler ..... 113 11)9
C. Lester 
J. Brown 
H. Moir . 
E. Snow .

Totaux

Parker . 
Hodgson 
Grose . . 
McKay . 
Douglas .

Totaux

1 1<! 
129 
134 
190

170
150
142
182

152- 
132- 
200- 

102- 

195

404
-449
-491
-438
-507

.............  713 819 847 2409
Montréal Ouest.
. . . . 137 104 148—449 
. ... 108 135 108—471 
. ... 139 127 150—122 

. . . . 180 158 201—539 
. . . . 105 137 180 - 188

789 721 859 2309
Montréal Ouest gagne 2 parlies.

Northern Electric
Decaire. . 
Brebner. 
Wootan. . 
Brunet. . 
Carmel. .

Totaux.

130 
158
131
117
177

1 12 
1 15 
122 
128 
137

157 
138 
109 
103 
130

429
441
425
439
444

Cherrier
Morin. . . 147 14(1 150— 407
Sneider. . . . 184 134 137- 445
Jodoin. . . . 149 171» 151- 470
Lafortunc. . . 144 205 107- 510
Bernier. . . . 144 189 137- 472

Totaux. . . 708 838 744--2350
Standard gane 2 parties.

POSITION DES CLUBS
SECTION OUEST

G. P. PC.
Strachan.............. . 29 10 .741
R.R.Y.M.C.A. bleu 20 13 .007
M A.A.A Stars. . . 25 14 .041
Windsor. . . . 21 18 .538
Paynes................. . 21 18 .538
Tippcrarv No 1. . 18 21 .402
G Y.M.C.A. . . . 18 21 .402
Montréal Ouest. . 17 22 .430
M.A.A.A. Cubs. . 10 23 .410
N E. Engineers. . 4 35 .103

SECTION EST
G. p. P.U.

Siècle................... . 23 10 .697
Standard. . . . 22 11 .007
Ganadien. . . . 21 15 .583
TTpperarv No 2. 19 11 .570
La Royale. . . . 18 15 .515
Rhheieu. . . . 14 19 .421
R.R Y.M.C A.Rouge '13 20 .394
Cherrier. . . . . 13 23 .301
Caledonia. . . . 9 27 .250--- ■ ------- -*•---------

. 740 
li.11. Y.M.C.A.

McBrearty . 
Mann. . . . 
Biron. . . . 
Perrie. . . 
Clayton. . .

Totaux. . 
R.R.Y..M.C.A.

100 
107 
103 
121 
144

075 757 2178 
Bleu 
148 108
185
175
108
187

192 
108 
156 
103

410 
51 I 
500 
445 
494

. . 755 803 787 2405 
gagne 3 parties.

Tipperary No 1
II.
A.
\V
J.
S.

F. Lemmerz 
J. Weston . 
White. . . 

E. Binette . 
Holstein. .

148
119
121
181
142

150 
140 
132 
130 
185

l.)2
113
129
298
203

456
372
375
528
528

Totaux. 717 737 805 2259
M.A.A.A. Cubs

S. H. Walsh. . 
G. Stenhouse. 
W. Perry. . .
T. Campbell. . 
E. E. Perry. .

Totaux.

199
187
183
108
211

196
174 
121
175 
111)

205
137
156
101
202

600
498
460
504
553

..............

DEUX JOUTES 
QUI PROMETTENT 
D’ETRE CONTESTEES

LA SEANCE DE LA LIGUE DE 
MONTREAL, DEMAIN SOIR, AU 
VICTORIA, SERA LE CLOU DE 
LA SAISON. — IL SE PEUT 
QU’El.LE DONNE TROIS CLUBS 
EGAUX POUR LA PREMIERE 
PLACE. — LE PROGRAMME.

La ligue Montréal n’a plus que 
quatre séances de hockey à offrir à 
ses milliers de partisans ; mais on 
peut dire qu’elle gâtera les sports­
men par la haute valeur de ses 
programmes d’ici la fin de la sai­
son. D’abord, pour commencer 
par la soirée de demain, au Victo- 

! ria, ce sera un véritable gala, d’un 
éclat ébouissant. Les deux parties 
à l’affiche seront les meilleures de 
toute la série, et cette soirée sera 
vraiment le clou de Thiver pour 
nos amis de la ligue du président 
Ghamberland.

Le programme pour demain sera 
le suivant:

8.30, S.-Anne vs Lachine.
9.30, Star vs La Casquette.
Voilà, on le constate, deux jou­

tes d’un attrait extraordinaire, et 
comme les ligues amateurs nous en 
offrent bien peu souvent. Les qua­
tre meilleurs clubs seront aux pri­
ses, et comme la saison est proche 
de la fin, on conçoit avec quel 
acharnement ces joutes seront dis­
putées, comme eeile.s qui vont sui­
vre. Le S.-Anne est de taille à li­
vrer bataille au Lachine, surtout 
après la partie nulle sensationnelle, 
I,qu’il a faite avec TAll-Montréal, 
lundi dernier. Le Lachine a le mê­
me nombre de victoires et de dé­
faites que la Casquette; seulement 
il a deux joutes nulles au lieu d’u­
ne pour la Casquette, et c’est cette 
infériorité nominale nui lui adjuge 
la .seconde place, tandis que la Cas­
quette est en première position.

T! se peut que les joutes de de­
main nous fassent voir un spectacle 
nett banal, celui de trois clubs 
égaux nnnr la première place. En 
effet, si les Stars battaient la Cas- 
miette et nue le S.-Anne triomphe­
rait du Lachine. il arriverait nue 
la Casquette, le S.-Anne et le La­
chine auraient le même nombre de 
victoires et de défaites et seraient 
sue un nied d’égalité pour la pre­
mière nlac° de la ligue Montréal. 
La chose n’est pas impossible, loin 
de là. et après toutes les surprises 
auxquelles nous avons été habitués 
par les séances de la lieue \fonl- 

va, soit un total de six parties j féal-, •'et ,V,vf>r-,/!n ocut s attendre a 
re’ize jours. Les Wanderers ne d coalite, si les Stars et Je

--------- demain -----
grands

LE CANADIEN 
ET LE WANDERER 

AUX PRISES
NOS DEUX CLUBS LOCAUX SE FE­

RONT UNE LUTTE ACHARNEE 
CE SOIR A L’ARENA. — LE BLEU 
BLANC ROUGE ESCOMPTE UNE 
VICTOIRE.

La défaite du club Québec, lundi 
soir, par le club Ottawa paraît avoir 
donne; une belle chance aux Wande­
rers qui ont vu leur plus redoutable 
adversaire tomber en arrière, mais il 
ne faudrait pas s’imaginer que ]e club 
des Cleghorne et de Gordie Roberis 
est déjà champion. Loin de là. Les 
Wanderers ont été battus samedi der­
nier par le Québec, el iis sont desti­
nés à perdre nombre d’autres parlies. 
Iis ont en effet un programme sur­
chargé pour une dizaine de jours et 
ils pourraient bien éprouver une sé­
rie de revers. Les Wanderers jouent 
ce soir avec les Canadiens à l’Aréna, 
ils jouent samedi avec l'Ottawa qui 

I parait maintenant tr’ -edoutable, ils 
i joueront lundi avec Toronto, mer- 
; eredi de la semaine prochaine avec le 
i Canadien une fois de plus; ie samedi 
avec le Québec, et le lundi avec les I Ottawa 
en treize jour

j peuvent fournir un pareil effort sans 
éprouver des désastres. Ils sont

LE SALON DE
L’AUTOMOBILE

UNE FOULE CONSIDERA B LE 
S’EST RENDUE HIER SOIR A 
L’EDIFICE AI.MY’S POUR VISI­
TER L’EXPOSITION DE 1910. — 
LES EXPOSANTS SONT SATIS- 
l'AITS.

La fouie continue à affluer au Sa­
lon de l’Automobile ; hier soir, elle 
était tellement compacte que toute 
circulation se faisait avec grande 
difficulté et que les exposants eux- 
mêmes souffraient d’une telle af- 
f ucnce, car il leur était impossible 
de faire l’accueil voulu aux visi­
teurs.

Dès huit heures, les visiteurs de 
l’exposition arrivaient ; les mar­
ques connues, telles que les “Hud­
son”, “Sludebaker”, ‘Chevrolet’’, 
de Légaré Gadbois Auto ; “Abbott- 
Detroit”, “Westeott”, de .VI. Victor 
Lévesque, sont entourées d’une 
multitude désireuse d’informations.

Le représentant des marques 
“Aboü-Detroif” “Westeott”, M. Vic­
tor Lévesque, et ses aides, ont à ré­
pondre à de nombreuses personnes. 
Ces marques sont — la première 
surtout — bien connues à Montréal, 
et retiennent la clientèle de choix. 
Les transactions vont leur train.

La maison Légaré Gadbois Auto, 
représentant des marques ‘ Stude- 
baker”, “Hudson”, “Sedan”, malgré 
la célérité et la courtoisie du per­
sonnel occupé, ne parvient pas à sa­
tisfaire tant l'affluence est considé­
rable à cette exposition. Le très 
actif gérant, M. J. O. Linteau, se 
déclare très satisfait des affaires 
qui, dit-il, compenseront sérieuse­
ment de quelques ennuis causés par 
les difficultés inhérentes au local.

Remarquée à l’installation de la 
maison Légaré Gadbois. Auto, 
superbe limousine “Sedan”.

Ce qui fait adirer l’attention 
cette machine c’est que ^grâct à 
dispositions très ingénieuses, 
parties vitrées et les montants 
châssis disparaissent dans les 
rois sic la carrosserie, laissant

COMMERCE ET FINANCE
LES BANQUES 

CANADIENNES
LES DIVERS ECARTS RESSOR­

TANT D’UNE COMPARAISON 
MENSUELLE DES CHIFFRES DE 
L’ENSEMBLE DE NOS BANQUES 
VIENNENT D’ETRE RENDUS 
PUBLICS.

Ottawa, 26. — L'état comparatif 
mensuel de l'ensemble des banques 
canadiennes, publié par les soins du 
ministère fédéral des Finances, pour 
le mois de décembre, a été rendu pu­
blic hier. Voici les variations qu’il 
présente, par rapport aux chiffres du 
mois antérieur, soit novembre:

Déc. 1915
Ecart sur 

nov.
Circulation $122,199,582 — $ 1,954,103 
Dép. à vue 423 090,381 -j- 16,955,213 

720,990,207 +
134,650,183 -F 
84,228 155 +

137.157.869 +
775,517.947 +
58,479,739 +

145.540.870 +
67,999,610 —
17,300,000 +

1,737 992,244 +

8.-Anne soutiennent, 
leur réputation de

soir,
fini-

948 800 801 2015
M.A.A.A. 1 ubs gagne 3 parties.

M.A.A.A. Stars
Gough. . . . 192 182 179 553
Darling . . . . 151 151 159 404
Dudley. . . . . 139 107 183 489
Brown. . . . . 108 191 181 543 .
Webb. . . . . 108 174 178 520 .

Totaux. ... 821 865 883 2509
Paynes

Pavnc. . . . . . 171 184 100 524
Sehweder . . . . 140 240 187 573
Turnbull . . 210 104 155 535
Lorenzi; . . . . 2011 142 175 523
Munn . . , . . 150 211 193 TOO !

Totaux . . . 892 817 870 2715
Paynes gagne 2 parties.

Strachan
W. Gibbs . ... 170 too 230 571
!.. Eron . . . 160 198 171 529
.1. B. Dupi é . . . 102 148 109 519;
.1. Sutherl nid . . 208 147 150 505
V. Spares . . . 145 168 140 453

Totaux . . . 873 851 833 2577
Windsor

Moriarity . . . . 105 165 133 403
Gibson. . . . 197 145 138 480
Esler. . . ... 148 15 G 135 4 10
Firiding . ... 157 1 10 157 400
Wallace. . . . . 187 188 166 541

Totaux . . . 855 800 729 2384

MONTREAL-NORD
SAULT-ÀU-RECOLLET vs BUREAU 

DE POSTE. — ETUDIANTS vs 
AHUNTSIC.

condamnés à perdre plusieurs parties shers . __ ______ __________
et pour peu que le Canadien fasse un ' 
grand effort à cette phase de la cour- rv A KJP î 1 I 
se au championnat, il a encore dclL/rtistJ Lifi. la'AJ Ei 
bonnes rhances de terminer la saison 
eq bonne position. Le Canadien fe­
ra rer aiernent un grand, effort ce 
soir et les connaisseurs expriment la 
conviction que le Canadien rempor­
tera les honneurs de la soirée. Il de­
vrait y avoir salle comble ce soir à 
i’Aréna pour voir les deux vieux ri­
vaux aux prises. L’on nous d'il que Les amateurs de hockey s’en pro­
ie Canadien aura deux lignes d’atta- mettent pour demain soir, alors 
ques qui se remplaceront ce s e, afin qu'il leur sera donné d’assister aux 
(l’avoir constamment sur la glace des deux joutes ; Sauit-au-Réeollet vs 
joueurs frais et dispos, pouvant coin- Bureau de Poste et Etudiants- 
battre avec toute l'énergie possible et Ahuntsic. 
fatiguer jet épuiser leurs adversaires. Depuis la défaite du club Ahunt 
Il y aura une ligne composée de Pi- sic, aux mains des équipiers de Ha 
tre. La Ion de et Ronan et une autre ville du Sault, les partisans des au 
formée de Laviolette, Arbour et Ber- Ires clubs ont repris confiance en 
linguette. Les deux attaques se rem- leurs joueurs, et la marche au cham- 
placeront fréquemment afin de pou- !pionnat de cette organisation de 
voir conduire le jeu à une vitesse hockey devient des plus intércssan- 
vcrtigineu.se. Iles à suivre.

L’on prévoit que cette joute, la

vue complètement libre aux occu­
pants de la limousine.

Une omission involontaire nous a 
fait oublier le nom de la voilure 
pour le service des incendies de 
Walkerville, Ont., c'est une “Stude- 
baker”. La maison Légaré Gadbois 
Auto en a livré plusieurs du même 
genre un peu dans toutes les par­
ties du Canada.

Aujourd’hui, soirée des citqyens 
des Cantons de l’Est et des mem­
bres de l’Automobile Club de Sher­
brooke.
L'orchestre des Grenadiers Guards, 

sous la direction de son chef, M. J. 
i. (îagnier, exécutera des airs cana­
diens.

ACH. RAYMOND
A BIEN JOUE

Une surprise a été causée hier 
soir dans le tournoi de billard han- 
clican pour les habitués des salles 
du Club Athlétique Canadien, lors­
que Achille Raymond a triomphé 
de George Stremensky par 115 à 
112. alors que ce dernier rendait 
35 points à son adversaire.

Raymond s’est révélé joueur de 
tout premier ordre dans cette jou­
te, et dès le commencement de la 
partie il fut évident que Stremens­
ky n’avait aucune chance de suc­
cès.

Le résultat de la rencontre d’hier 
soir enlève pratiquement à Stre­
mensky les chances de décrocher 
les honneurs de la première posi­
tion. tandis que Raymond est resté 
sur un pied d’égalité avec Poirier et 
Lambert, avec une seule défaite à 
son crédit.

preav.
“ étrang.- 

Prêls à ter.
“ étrang.

Avance . .
“ étrang.

Bill. Puiss.
Numéraire 
Rés. d’or 

i Act. total
iune S Pas. total 1,499.,283,690 +

Nous groupons ci-après les chiffres 
de décembre 1915, ainsi que l’écart 
dérivant d’une comparaison avec le 
mois correspondant de l'année der­
nière:

Ecart sur
Déc. 1915 nov.

0,770,981
2,021,075
1,024,368
1,627,307
1,644,016
5,238,784
4,795,537
3,360,046
2,260.000

35,797,848
30,082,768

sui­
des
les

des
pa-

la

c _ Les nouvelles relatives à la re
Circulation $1— 19J + $16,—9,8-7 prjse tie ]a répartition suspendue 
Dep. a vue 4-3 0. ,384 + 73,780,431 des bénéfices de î'“ United States 

.+ 5?460,230 Steel Corporation ” entre ses por 
ir’71 Rcon! *eurs d’actions, et si anxieusement 
*0 1 T i on- attendues depuis quelque temps, son! 
în-, w .n? \ enfin connues du public. A sa réu- 10,516,431 - “ ' ' . ..

Strachan gagne 3 parties.

Rover . 
Mallette 
Malo .

SECTION EST 
Canadien 

. ... 177 182
. . . p»!
... 121

11
122

107 
159 
150

526
507
402

Bélair . . . . . 132 150 170 452
Valin . . . . . ISO 178 140 507

Totaux. . . . 823 779 
Tipperary

702 2394

Moir . . . . . 170 208 213 591
Fischer . . . . 151 >91 220 508
G. Kelly . . . . 109 1 15 172 4 OS
A. W('infield . . 128 172 101 401
J. O’Mara . . . 184 188 153 525

Totaux. . . . 802 904 938 2031

Tous Feux qui ont assisté aux 
joules de la “Ligue Montréal-Nord’’ 
depuis le commencement de la sai­
son savent l’enthousiasme et f’en- 
1 rain qui régnent les jeudis soirs à 
Ahuntsic.

Les deux parlées de cette semai­
ne, sont très importantes el elles 
auront une grande influence sur ie 
championnat. Ahuntsic n’a, qu’une 
petit';' avance sur scs deux proches 
concurrents, le Sault et le Bureau 
de Poste qui eux-mêmes sont suivis 
de près par les Etudiants.

Une défaite, demain soir pour 
Ahunlsic, changerait joliment les 
cartes dans la course ou champion­
nat, tous (es amateurs ont les yeux 
fixés sur les futurs architectes pour 
accomplir net exploit.

Les membres du club “Monta­
gnard” assisteront à cette 5ième 
soirée de la “Ligue Montréal-Nord ”. 
La présence de ces joyeux raquet- 
teurs ajoutera une note gaie à l’en­
train qui règne à Ahuntsic les jeudis 
soirs.

LE MONTAGNARD
Tous les membres du Club de ra- 

quetteurs le Montagnard, le corps 
de clairons compris, sont priés de 
se réunir, jeudi soir prochain, le 27 

j à 8 heures, aux bureaux de la.Com- 
{ pagnie des Tramways, rue Sairit-De- 
; nis, afin d’assister à 1 invitation du 
! Club des amusements Ahuntsic.

Tous devront se faire un devoir I d’être présents.
Le COMITE.

Tipperary No 2 gagne 2 parties. 

La

troisième de !a_saison entre les deux 
clubs, devrait être sensationnelle au 
possible. Les fervents du hockey 
verront un spectacle excitant el en­
traînant.

PELLETIER MENE 
PAR 20 POINTS

EUGENE PAYETTE A ETE DEFAIT 
HIER SOIR PAR 204 A 180 AUX 

—SALLES DU CLUB ATHLETIQUE 
CANADIEN. — LA PROCHAINE 
JOUTE MARDI PROCHAIN.
Edmond Pelletier a pris une re­

vanche sur Eugène Payette hier soir 
en le battant par 204 à 180 dans une 
joute qui fut toute à son avantage.
Ea semaine dernière dans la premiè­
re joute de la série, Pelletier était 
défait par 4 points et comme il a 
gagné par 24 hier soir, il se trouvé 
actuellement avec une avance de 20 
points sur son adversaire, le résul­
tat pour les deux parties étant 400 
à 380. Mardi soir prochain sera 
jouée la dernière partie alors que;
Payette a promis de reprendre le!
terrain perdu. | ______

Les plus hautes séries hier soir
furent les suivantes: Pelletier—23,! Les membres du ctub Mc raquet- 
22, 17, 14; Payette—14, 12, 10, 10. j tes 1 Montréalais feront une grande 

.  ______———— ! sortie dans la partie nord, vendre-

LIGUE LAURIER ldi |jro€lhain-

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LA SEANCE DE CE MATIN N’A 
GUERE ETE PLUS ACTIVE QUE 
LES PRECEDENTES.

La Bourse de Montréal n’a guère 
é!é, ce matin, plus animée qn hier. 
Pourtant — serait-ce l’effet de^ la 
déclaration de dividende de la U. S. 
Steel Corporation, de New-York?— 
un mouvement — il est malaisé de 
dire jusqu’où il ira — semble s’an­
noncer dans les aciéries locales.

Effectivement, le Steel of Canada 
et Vlron ont été les valeurs tes plus 
en vue, les seules en vue, de la ma­
tinée, ie premter ouvrant fort, à 40, 
mais abandonnant un demi-point, 
par Sa suite; le second touchant 
40 3-4, pour revenir à 40 et demi, 
cours de début. Dans ce même eom- 
partimtent dit de valeurs de muni­
tions, mentionnons que le C. Ce­
ment avance à 49, tandis que ie 
Scotia marque 97. Ames-H olden 
demeure invarié, à 22 3-4.

Lu Pacifique Canadien, sans four­
nir un nombre volumineux de tran­
sactions, a été sensiblement plus 
traité, ce matin, à des cours passant 
de 173 1-2 à 170, puis remontant à 
171 et demi. De son coté, le üom. 
Textile a atteint 8j0, terminant à des 
cours voisins de 79 et demi.

Notons, en terminant, que l’em­
prunt de guerre canadien 1915 
5 pour cent a touché 97, ce matin, 
soit une pu rte d’un demi-point sur 
le cours d’émission.

A B. DUPUIS. QUEBEC.
ARTHUR BRUNEAU.

Membre, Bourse de Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal,
4, RUE HOPITAL-

Succursale» : QUEBEC et SÜREL 
Fil direct avec 

POST & FLAGG. New-York.

Banque de Montréal
AVIS est par les présentes donné 

qu’un dividende de deux et demi 
pour cent sur le capital-actions payé 
de celte institution a été déclaré pour 
e trimestre se terminant le 31 janvier 
1916 et sera payable à l’édifice de la 
Banque en celte ville et à ses suc­
cursales ie et après le mercredi, pre­
mier jour de mars prochain aux ac- 
tioinnaires dont les noms figureront 
au registre le 31 janvier 1916.

Par ordre du Bureau,
Frederick Williams-TAYLOR.

Gérant général. 
Montréal, 21 janvier 1916.

Le plus grand meeting du 
monde sur la glace

PISTE MONT-ROYAL
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, LUNDI, 

MARDI, MERCREDI,
20, 21, 22, 24, 25, 26 JANVIER 

Sous les auspices du

BACK RIVER JOCKEY CLUB
Admission, 50c. Tramways spéciaux di­

rectement à In piste, partant des rues Craig 
et Bleury. Courses à 2 heures 15.

-Ÿ-

ÇA ET LA

preav. 
étrang. 

Prêts à ter.
étrang. 

Avances. .
étrang. 

Bill. Puiss. 
Numéraire 
Rés. d’or..

134,650,183 + 
84,228,155 + 

137,157 809 + 
775,517,947 — 
58,479.73!) + 

145 540,870 + 
67,999,010 + 
17,360,000

15,065.979 
7,490,531 
5,429,922 
7,660,000

Actif total 1,737,992,244 + 182,435,429 
Pass, total 1,499,283,690 -f 184,637,436

LA BANQUE 
PROVINCIALE

L’ASSEMBLEE GENERALE ORDI­
NAIRE DES ACTIONNAIRES DE 
CET ETABLISSEMENT DE CRE­
DIT A EU LIEU A MIDI.

Viens. 
Saint-Louis. 
Madigan. . 
Bisson. . . 
Egan. . . ,

Totaux.

Niven..
Holl. .

Royale
188 159 158— 
194 156 228-- 
213 177 164— 
140 143 137— 
187 123 162—

PROCHAINE SORTIE 
DU MONTREALAIS

MASCARADE 
A AHUNTSIC 

SAMEDI SOIR
Le grand événement de la saison 

hivernale à Ahunlsic est sans con­
tredit la mascarade que le Club des 
amusements organise chaque hiver 

: et qui a été fixée pour cette saison 
| à samedi soir le 5 février prochain, 
à 8 heures précises.

Les officiers du Club des amuse­
ments de Ahuntsic, chargés de i’or- 

, ganisation de celte fête de famille, 
1 ont décidé de sacrifier une bonne 
j partie de leurs occupations journa- 
! Hères pour s’occuper exclusivement 
j de rette mascarade afin qu’elle ob­
tienne tout le succès possible.

Les spectateurs verront, ce soir-là, 
dans le patinoir du Club des amuse­
ments, où aura lieu cette féerie, des 
décorations de toutes beautés, fai­
tes aux couleurs (les deux races. Ja­
mais dans le nord de Montréal les 
amateurs de ces réjouissances car-

L’assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de la Banque Pro­
vinciale du Canada a eu lieu au­
jourd’hui, à midi, au siège social de 
la Banque, Place d’Armes, sous la 
présidence de M. Hormisdas Lapor­
te, président.

Le rapport financier de l’exercice 
expiré a été unanimement adopté. 
En déposant le compte rendu, au 
nom du Conseil d’administration, M. 
Tancrède Bienvenu a fait observer, 
entre autres choses, que l’impôt de 
guerre sur la circulation fiduciaire 
paraît à toutes les banques (la même 
constatation a été faite par la nlu- 
par des institutions du même ordre) 
par trop onéreux. Il espère, dit-il, 
que les négociations qui ont été en­
tamées par l’Association canadien­
ne des Banquiers, pour amener les 
autorités gouvernementales à une 
révision de cet impôt, aboutiront 
un jour.

M. Bienvenu touche également a 
.Ta multiplication des succursales et 
sous-agences des banques dans la 
province qui rend la concurrence 
par trop ardue et donne à entendre 
que peut-être, un jour, un accord des 
établissements de crédit intervien 
dra qui restreindra, ou tout au 
moins réglementera, l’ouverture des 
succursales ou bureaux de ban­
ques.

Le conseil d’administration a été 
réélu à Tuanimité. Il se compose de 
MM. H. Laporte, président : W F. 
Carsley, vice-president : G. M. Bos- 
worth, Alphonse Racine, L. J. O. 
Beauehemin, M. Chevalier et T. 
Bienvenu.

nion d’hier, le conseil d’administra­
tion de cette institution a déclaré 
un dividende de 5% l’an à ses ac­
tions ordinaires.

* * *

L’assemblée générale annuelle du
Board of Trade a eu lieu, hier 

sous la présidence de M. G. F. Ben- 
son, président sortant. La réunion 
a été des plus paisibles. Comme tou 
tes les élections ont eu lieu par ac­
clamation, les dignitaires ont été dé 
clarés élus. On a également étudié 
diverses questions.

«
Les détaillants, dans ie commerce 

de l’épicerie, vont se coaliser afin 
de faire échec aux particuliers qui 
achètent directement des marchands 
de gros.

* * *

Pour le moment, il n’y a vraisem­
blablement pas de probabilité de 
hausse du prix du pain; mais, on 
dit ouvertement, dans les quartiers 
intéressés que, si les choses conti­
nuent d’aller leur train actuel et le 
prix de la farine continue dv s’éle­
ver, on en sera réduit à «ne hausse 
de cette denrée. Si les boulanges 
étaient forcés d’acheter la farine au 
cours du jour, dit-on, ils seraient 
sûrement forcés d’augmenter le prix 
de leur nain. Ce qui permet de dif­
férer cette éventualité c’est les ap­
provisionnements constitués à plus 
bas prix.

—--------—A------------- -

LES GRAINS_A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc-

Blé—
Mai,
Juillet,

Maïs-
Mai,
Juillet, 

Avoine—• 
Mai,
Juillet,

Cours Cours
ouverture à midi

136 7-8 137
126 7-8 127 3-4

79 1-4 79 5-8
79 1-2 79 3-4

53 5-8 54
49 3-4 50

505 
578 
554 
420 
472 i

. . . 922 758 
Caledonia 

. .122 189 
. . 176 173

849—2529

140-
147-

457
496

Weir. . . . . 153 138 155__ 450
McGillivrav. . . 141 144 135— 420
Sutter. . . 170 152 140— 408

Totaux. . . . . 778 706 723—2297
La Royale gagne 2 plarties.

Standard
Rire. . . . . 140 102 146— 118
Thomson. . . . 150 159 143— 142
Mahoney. . . . 171 158 132— 461
Kemp. . . . 177 150 184— 517
Foley. . . . . 148 140 144— 138

Totaux, 780 781 749—2316

i
Dimanche dernier, la ligue Lan-! 

rier a fourni un joli programme à' 
ses supporteurs. La première partie 
se joua entre ie Saint-Jean Berch- 
mans et le Royal Canada ; elle nous 
ménagea une surprise : le Royal 
Canada gagna cette partie par .3 à 1. 
La deuxième nous fit voir l'invin­
cible Bureau de Poste aux prises 
avec le 65e régiment ; comme résu - 
tat : partie mile, 1 à 1 Jodoin, du 
65e égala es chances trois minutes 
avant la fin de la partie.

La troisième fut un blanchissage 
en règle du Coi 
mains du Nord, 
très furent MM.
Masson.

n'auront vu un pareil 
de richesses decora-

BOURSE DE MONTREAL
Cour» fournis 

Beauvais et Cle. 
Montréal, rua S 
féal.

par la maison Fortier, 
membra» de la Bourse de 

-Fronçoia-Xarier, ÜO, Mont-

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4,
Montréal

Valeurs Ouv. Clôt. Valeurs ' ou*- Clôt.
---------------------- —

irenr des Bois aux
pur 1 à 0. Le; a rbi-

. H. Dandurand, A.

DES EQUIPES
G P. N. P.

Le Nord.....................
Bureau de Poste. . . 
S.-Jean Berchmans. 
Boyal Canada. . . 
Coureur des Bois.. 
65e régiment.. . .

.3■>
1
1
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Ils .se réuniront à leur salie, 178, 
rue Beaubien, à 8 h. p.m., puis (dé­
fileront par les rues Beaubien, S.- 
In ris', Bélanger, S.-Hubert jus-î 
qu’aux bureaux des tramways, pour ! 
s- rendre ensuite dan , le centre de 
la ville, au café «des immeubles, rue [ 
S.-Catherine, pour aller y pendre lai 
crémaillère.

Tous k'.s membres du Montrée-j 
lais ainsi que ceux de l’ex-A. S. j 
Louis qui ont ncorc leurs costu-i 
mes. sont respectueusement priés 
dit e de la partie.

Les membres du corps de 
ron.s et de tambours devront 
être présents.

GRAND EUCHRE
Euchre des commis-épiciers de 

Montréal (cercle Union Saint-Pierre 
No 60), jeudi, 27 janvier prochain 
à l’arsenal du 65c régiment, Avenue 
des Pins, ainsi (pic le tirage des bil­
lets pour la tombola du 69e régi- 

i ment. (3 automobiles).

ciai-
tous

navalesques 
déploiement 
lives.

Plusieurs clubs de raquetteurs, les 
plus favorablement connus à Mont­
réal seront invités à assister en 
corps avec clairons et tambours à 
cette soirée du 5 février prochain.

<jr peut-être certain (pie les cos­
tumes que porteront les patineurs 
pour la circonstance seront tous 
aussi jolis, variés, originaux que 
riches. Inutile d’ajouter que plu­
sieurs se proposent de se costumer 
en militaires représentant tous les 
soldats des Alliés.

Il sera très intéressant et très im­
pressionnant de voir glisser sur la 
glace tous ces patineurs affublés de 
costumes aux couleurs les plus vives 
et cela au son d’une de nos meilleu­
res fanfares.

Le programme musical comporte­
ra un répertoire très nouveau et 
très approprié pour la circonstance.

Comme par les années passées, les 
prix qui seront distribués aux diffé­
rents gagnants seront aussi nom­
breux (pie riches.

L’entrée a celte grande masca­
rade du Club des amusements de 
Ahuntsic sera tant pour les specta­
teurs que pour les participants, de 
25 sous. ,
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BOURSE DES MINES
Cour» fourni» par la maison nryant, 

Dunn und Co., rue S.-François-Xarler. No 
(6. Montréal.

MINES DE COBALT
De-

Offre mande.
Riiiley......................... .. .. 047* 05
Reaver .. t. .. .. . .... 10%, 41
Buffalo....................... .... — 00
Chambers................. .. .. 25 26
Crown Reserve. .. , .. .. 53 54
Kerr Lake................ .. .. 455 475
Larose ........................ .. .. 68 70
McKinley Darragh . .... 40 42
Nipissing .................. .. .. 737 Vu 31%
Right of Way .. .. .... 05 06
Silver Leaf............... .. .. 02% 02%
Temiskamiug .. .. .. .. 67’% 69

MINES DE PORCUPINE
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Monetn.....................
Porc Crown...........
Porc Imperial .. .. 
Porc Tisdale .. .. 
Porc Vipond .. .. 
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EXPOSITION D’AUTOMOBILES
A l’édifice Almy

toute la semaine, de 10 a.m., à 11 
p.m. Fanfare des Grenadiers de la 
Garde du Canada.

Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
L’assemblée générale annuelle des 

membres de la CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIE aura lieu au Monu­
ment National, VENDREDI prochain 
le 28 janvier courant à 8 heures p.m. 
précises, pour recevoir les (apports 
de l’année écoulée et procéder aux 
affaires de la Caisse.

Il est entendu que la présente as­
semblée est convoquée pour être 
ajournée au vendredi le 25 février 
prochain, à 8 HEURES P.M., préci­
ses au MONUMENT NATIONAL sui­
vant la demande faite par les mem­
bres à l’assemblée annuelle 1906. 

Par ordre,
ARTHUR GAGNON,

Administrateur. Caisse Nationale 
d’Economie, Monument National, 
Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
6906. — Dame Anna Antil, épouse 
commune en biens de Joseph-Louis 
Rainville, manufacturier de portes 
et châssis, des Cité et district de 
Montréal, demanderesse, vs Ledit 
J.-L. Rainville, défendeur. Une ac­
tion en séparation de biens a été 
instituée le 20 décembre 1915 par 
a demanderesse contre le défen­

deur.
Montréal, 21 décembre 1915. 

LACHAPELLE ET DENIS, 
Procureurs de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, Distri rt 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
3685. — Dame Alexandrine Betour- 
nay, des cité et district de Montréal, 
épouse commune en biens de Paul 
Duhamel, autrefois du même lieu et 
actuellement en France, dûment au­
torisée à ester en justice, aux fins 
des présentes, demanderesse, vs 
Paul Duhamel, autrefois des cité et 
district de Montréal, et aujourd’hui 
en France, défendeur.

Il est ordonné nu défendeur de 
comparaître dans le mois. — Mont­
réal, 24 janvier 1916. — T, Dèpatie, 
dép.-protonotaire.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
real Cour Supérieupre No 5356—Jacob Co­
hen, demandeur, vs. J. R. Patry, défendeur. 
Le 4me jour de. février 1916 à deux heures 
de l’après-midi, au restaurant du dit dé­
fendeur, au No 373 rue Champ de Mars en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en un gramophone Columbia, et records, 
tables, chaises, fixtures de restaurant, li­
queurs douces, ele. Conditions : argent 
comptant. THOMAS N. PROULX, H.C.S.

Montréal, 25 janvier 191C.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 5356—Jacob Co­
hen, demandeur, \s. J. R. Patry, défendeur. 
Le 4mc jour de février 1916 ù onze heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires du 
dit défendeur, au No 507 rue Ste-Catherine 
en la cité de Maisonneuv", district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en balances, cais­
se “National”, viandes, fixtures d’étal de 
boucher. Conditions : argent comptant. 
THOMAS N. PROULX, H.C.S.

Montréal, 25 janvier 1916.

îi faut lire la chronique éco- 
•nmique du NATIONALISTE, 

si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre 
pays.

LA NOTE 
AMERICAINE
est publiée chaque soir en français. 
C’est la critique raisonnée du mar­
ché à laquelle s’ajoutent des prévi­
sions sur les probabilités du lende­
main.

Pour la recevoir gratuitement tous 
les malins avant l’ouverture, il suffit 
de s’adresser à

M. PAUL de MART1GNY
à la maison

BRYANT, DUNN & Co.,
84-88, rue S.-FRANÇOIS-XAVIER.
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NOUVELLES PU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

INDEPENDANCE 
DE LA CHINE

LES SEPT DEMANDES QUI RE­
SUMENT LE PROGRAMME JA­
PONAIS SONT, DIT-ON, PLEI­
NES DE MENACES POUR LA 
CHINE QUI SERAIT PAR LA 
PLACEE SOUS LA TUTELLE DU 
JAPON.

Londres, 20. — Le “Manchester 
Guardian” apprend de source orien­
tale que >e gouvernement japonais 
a remis au ministre chinois de To- 
kio pour être transmise à son gou­
vernement une note renfermant ss.'pt 
demandes qui résument le program­
me japonais du printemps dernivr. 
Le “Guardian” exprime l’espoir que 
ces nouvelles seront démenties par 
hes autorités compétentes car elles 
sont pleines de menaces pour l’in­
dépendance de la Chine et leur 
principal effet serait de mettre la 
Chine sous la tutelle du Japon. C’est 
le désir el l’espoir de la politique 
britannique, ajoute le journal, d’a­
voir ur.t Chine forte et indépen­
dante, se développant en paix sans 
ingérence d’aucun gouvernement 
étranger.

* *

Le 18 janvier 1915, le Japon avait 
présenté à la Chine une liste de 21 
demandes réunies en 5 groupes.

Le premier groupe se rapportait 
à la province de Shang Tung et de­
mandait le transfert au Jrpon des 
droits et des privilèges précédem­
ment accordés aux Allemands dans 
cette province en même temps que 
de nouvelles prérogatives.

Le deuxième groupe sc rappor­
tait à la Mandchourie du sud et de­
mandait des concessions de pro- 
p. iété, de commerce et de travaux 
de chemins de fer; l’acceptation de 
conseillers japonais pour la politi­
que, les finances el l’armée. Ce 
groupe comprenait également des 
demandes se rapportant à la Mon­
golie intérieure.

Le troisième groupe avait trait à 
ta compagnie Han Yeh-Ping.

Le quatrième groupe, dénommé 
groupe spécial, demandait à la 
Chine la promesse de ne céder au­
cun territoire à aucune puissance.

Le cinquième? groupe, ou groupe 
général, contenait sept articles: la 
reconnaissance de conseillers japo­
nais; la construction en Chine d’hô­
pitaux, d’églises et d’écoles japo­
naises; l’emploi de japonais pour la 
police des grands centres; l’achat 
"u Japon d’une certaine quantité de 
materiel de guerre; le droit pour 
le Jap n de construire certains che­
mins ùe fer en Chine ; Sa cession 
eu Japon de la province de Fukien; 
le droit pour les Japonais de faire 
de la propagande boudhiste en 
Chine.

Le gouvernement des Etats-Unis 
adressa un’e note au Japon réser­
vant en particulier trois points ; 
l’acceptation par ia Chine de con­
seillers étrangers, l’achat des muni­
tions de guerre et la question des 
emprunts étrangers.

Le Japon répondit à cette note 
le 22 mars.

Le 25 mai, deux traités et 13 no­
b's étaient signés entre la Chine et 
le Japon, répondant pratiquement, 
dit-on, aux demandes japonaises ; 
cinq articles pourtant étaient réser­
vés pour une discussion ultérieure. 
On fut d’avis à l’époqiw que c’é­
taient ceux du groupe cinq. Il est 
possible que les sept demandes aux­
quelles fait allusion le “Myncheslcr 
Guardian” soient celles de ce grou­
pe.

PERQUISITION CHEZ M. VANDERVELDE
Paris, 26.— Emile Vandervelde, 

membre du gouvernement belge, 
vient d’apprendre aujourd’hui que 
su demeure, à txelles, un des fau­
bourgs de Bruxelles, a été fouillée 
par les autorités militaires alle­
mandes, d'après une dépêche du 
Havere au “ Petit Journal ”. Toutes 
les serrures ont été forcées et même 
ccLts des boites de bijoux apparte­
nant à Mrfie Vandervelde, mais le 
contenu est demeuré intact. La dé­
pêche suppose que les Allemands 
rechercholnt des documents di­

plomatiques et ils n'ont rien trouvé.
Emile Vandi rvelde, qui est minis­

tre sans portefeuille du cabinet 
belge, est le président du Bureau so­
cialiste international. Le 6 janvier, 
il vint à La Haye prendre part à 
une discussion sur la situation in­
ternationale avec les membres du 
comité exécutif du Bureau. Il s’est 
opposé à la suggestion faite par les 
représentants des autres pays, que 
le Bureau socialiste international 
dirige désormais ses efforts à ramc- 
ler la paix.

LA CHUTE 
DE SCUTARI

LES MONTENEGRINS ONT FAIT 
UNE RESISTANCE DETERMI­
NEE SUR LE MONT TARA- 
BOSCH, POUR SAUVER CETTE 
VILLE, MAIS ILS ONT ETE 
ECRASES PAR UNE PUISSANTE 
COLONNE AUTRICHIENNE.

Rome, 25, via Paris, 20. — On 
mande de San Viovanni <di Medua 
à T'Tdea Nationale”, que les Mon­
ténégrins ont fait une resistance dé­
terminée sur le mont Taraboseh, 
pour sauver la ville de Scutari. 
Mais TapprAche d’une puissante co­
lonne autrichienne a forcé la ; ar- 
ni.son à évacuer cette position, et a 
acculé à la retraite les détache­
ments qui se tenaient sur la mon­
tagne. Les femmes, dit-on, ont été 
aussi héroïques que les hommes. 
Elles ont emporté sur leur dos ce 
nui était nécessaire à la continua­
tion de la lutte.

La chute soudains de Scutari a 
causé beaucoup de surprise. Dans 
les milieux politiques, la question 
albanaise tout entière soulève un 
vif intérêt. Ce matin, le baron Son- 
nino, le ministre des relations 
étrangères, a eu une longue confé­
rence avec le roi. Il semble enten­
du qu’à la réunion du cabinet, de­
main, on discutera certains aspects 
de la question. On ne compte pas 
toutefois sur des décisions impor­
tantes, car la question est d’ordre 
internationa'l et les Alliés devront ta 
résoudre d’accord.

Au dire des experts militaires, on 
ne ressent pas d’anxiété pour le 
moment pour Durazzo, que l’on 
croit défendu de façon satisfaisan­
te par Essad Pacha, ni pour Avlona, 
que Ton croit à l’abri d’un coup 
de main.
LE DESARMEMENT DES MONTE­

NEGRINS S'OPERE AVEC

rir la population qui est fort dé­
pourvue du nécessaire. Les Autri­
chiens ont fait prisonniers 1,500 
soldats serbes, qui avaient cherché 
refuge au Monténégro.

Suivant des rapports dignes de 
foi de l’Albanie septentrionale, 
plusieurs Albanais se joignent aux 
Autrichiens, et les suivants d’Es- 
sad Pacha, te président provisoire, 
qui est l’ennemi de l’Autriche, dé­
sertent constamment.

LES SERBES
EN ALBANIE

ILS CONTINUERONT LA LUTTE 
AVEC ACHARNEMENT ET PRO­
METTENT DE DESAGREABLES 
SURPRISES A L’ENNEMI.

Paris, 26. — Le correspondant dui 
"Petit Parisien” à Corfou a obtenu 
une entrevue du premier-ministre 
serbe, M. Pachitch. Ce dernier au­
rait déclaré;

“H s'en faut de beaucoup que la 
retraite de nos troupes d’Albanie à 
Corfou soit complète. On enverra 
bientôt les soldats qui ont le plus 
souffert à un endroit où Ton pourra 
les soigner et les armer du nouveau. 
Quant aux autres, si on les ravitail­
le, vous pouvez tenir pour certain 
qu'ils continueront avec vigueur lu 
camp agree en Albanie. Ils donne-1 
ronl à l'ennemi des surprises désa-j 
gréabies, car en Albanie, un petit ; 
groupe d’hommes peut défendre les! 
routes el les sentiers. C’est simple-j 
ment une question de transport et 
d’approvisionnement, et les Alliés 
seuls peuvent résoudre le problème.

Donnez-nous de quoi manger news 
allons venir et nous battre. Je ré­
pète qire nous sommes absolument 
sûrs de la victoire des Alliés. Nous 
n’avons qu’un désir, c’est de pou­
voir contribuer à la grande vic­
toire.”

----------- «-----------

LE CONCERT DE
Mme EDVINA

SUCCES, DIT VIENNE.
Vienne, 25, via Londres, 26. — 

On rapnorte qu’on opère avec suc­
cès le désarmement des Monténé­
grins. Il était nécessaire que dans 
chaque maison, on apprit ia deci­
sion prise par le gouvernement au 
sujet de la capitulation, car cha­
que Monténégrin est armé. Le man­
que de voies de communications, la 
nature du pays et le temps défavo­
rable ont rendu cette tâche plus 
difficile qu’on ne l’avait supposé 
de prime abord.

L’autorité militaire autrichienne 
montre beaucoup d’égards au peu­
ple conquis, dit-on, et a permis 
aux membres des associations du 
salut public de conserver leurs ar­
mes. Cependant, les soldats autri­
chiens ont commencé à faire la 
police.

On a pris des mesures pour nour-]

Madame Edvina, la prima dona 
canadienne, donnera donc son con­
cert de retour, le 31 janvier pro­
chain, au théâtre de Sa Majesté. En 
voici le programme réparti entre 
Madame Edvina, M. Allan et M. Ja­
cobsen. La brillante cantatrice 
chantera un extrait de Louise “De­
puis le jour”, "J'ai pleuré en rêve”, 
de Hüe, TUltima Canzoni, l'Oiseau 
noir. Mandoline de Debussy, enfin 
“L’air des Bijoux” de Faust. Avec 
M. Allan, “La ci darrm” de Don Gio­
vanni et le duo de Véronique, musi­
que de Messager. M. Allan se fera 
entendre dans le “Zaza piccolo Zin- 
gari” extrait de “Zaza” et dans trois 
chansons napolitaines: Vocche De- 
siderosa, Mia Eresca et Comta pa 
Luna. Finalement, la Fantaisie de 
F'aust et autres morceaux, dont Tun j 
de l’auteur intitulé “Elégie”, seront! 
exécutés par M. Jacobsen.

PREVENEZ la CONSOMPTION !
i
en soignant ce commencement de rhume, léger en apparence, mais qui pré­
pare le terrain aux dangereux microbes. Demandez votre guérison com­
plète au

SIROP GAUVIN pour le RHUME
Il dissipera votre rhume comme par 

enchantement, détruisant, grâce aux puis­
sants antiseptiques qu’il contient, les germes 
redoutables de la consomption dans toute l’étendue et jusque 
dans les moindres ramifications de l’appareil respiratoire.

C’est un puissant spécifique des MA­
LADIES de la GORGE, des BRON­
CHES et des POUMONS.

%*

B

EN VENTE PARTOUT : 25t U BOUTEILLE

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste 
850, rue Ste-Catherine Est, MONTREAL, Canada

IL MANQUE EN­
CORE UN MILLION

LE DEUXIEME JOUR DE LA CAM­
PAGNE DU FONDS PATRIOTI­
QUE A RAPPORTE U\ SOMME 
DE $274,185.
Le second jour de campagne ap­

porte au Fonds Patriotique ia som­
me de $274,185, soit $60/,945 pour 
les deux jours réunis, beaucoup 
plu., du tiers de la somme deman­
dée ($1,500,600) et un peu plus du j 
quart de la somme espérée $2,000,- 
000). Les équipes ont apporté 
$165,165, les souscriptions de ban­
ques $95,000 et Je comité du “Jour 
de paie”, $14,000.

Par erreur, nous n’avons men­
tionné dans le tableau du rende­
ment de clfctque équipe que le nom 
du capitaine anglais. Or, chaque 
éuuipe comprend deux capitaines, 
Tun anglais, Tautre français, qui 
travaillent concurremment : il se­
rait donc injuste de ne mentionner 
que Tun d’eux au détriment de 
l’autre. Dans le tableau suivant, 
nous donnons donc conjointement 
le nom des deux capitaines qui di­
rigent chaque équipe, avec la col­
lecte d’hier:
No1— Archibald-Beaudry. . .8 -,490

2— Boyd-Primeau....................Gi625
3— Brôwn-deBoeck .... 41,475
4— Campbell-Beaubien. . . 40,720
5— Howard-Cholette . . . 7,735
6— -Kerr-Clément................... 1,912
7— JLyman-Daoust.............. 8,892
8— MacNutt-Bertrand . . . 27,040
9— -Montgomery-Décary . . 5,640

16—Neill-Desmarteau . . . 3,674
11— Robertson-Dufresne . , 16,644
12— Ross-Fontaine.................. 3.069
13— Rutherford-Genin . . . 24.180
14— Shaughnessv-Amos. . , 9,009
15— ■Shepherd-Mathieu . . . 2,828
16— Stark-Michaud................... 3,920
17— Tinling Montbriand . . 2,846
18— Wankl y n-Perrault . . . 16,362 

Les plus grosses souscriptions
d’hier sont celles de T’Tmperial 
Tobacco” ($20,000), de la “Sun 
Life” ($15,000), de la “Royal 
Trust Co.”, de la “Canada Sugar Re­
fining” et de la Compagnie des 
Tramways • (*10,000).

Les banques ont donné: la ban­
que de Montréal, $50,000; la banque 
Royale. 825.000 ; la banque Mol- 
sons, $10,000;-et la banque d’épar-
000.

Les souscriptions supérieures à 
la somme de mille dollars sont au 
nombre de 72, et les employés de 
127 maisons ont répondu à Tappel 
du Fonds patriotique.

A Toronto, la première journée 
de la campagne a apporté au Fonds 
Patriotique la somme de $900,000, 
contribution de la ville de Toronto 
et du comté d’Fork.

La ville d’Ottawa atteint le chif­
fre de $100,000 pour la première 
journée de souscription.

LA HAINE CONTRE 
LES AMERICAINS

LES ETRANGERS ARRIVES DE LA 
FRONTIERE MEXICAINE ASSU­
RENT QUE LE GENERAL VILLA 
SOULEVE LES POPULATIONS 
CONTRE LES AMERICAINS.
El Paso, Texas, 26. — Le général 

Villa, qui est actuellement dans 
l’ouest de la province de Chihuahua 
où il se moque de l’autorité de Car­
ranza, pousse le cri “Rappelez-vous’ 
Orozco” pour exciter la haine con­
tre les Américains et obtenir des re­
crues. Voilà ce qu’affirment des! 
étrangers arrivés à la frontière, au- ! 
jourd’hui.

Le général Orozco a été le plus 
formidable ennemi de Villa jusqu’au 
jour où ce dernier Ta rejeté sur le 
territoire américain, après la ba­
taille d’Ojinaga, il y a environ deux 
ans. Orozco a été tué l’automne der­
nier de ce côté-ci de la frontière, 
dans les montagnes, après s’être éva­
dé du lieu où on le détenait pour 
avoir violé la neutralité des Etats- 
Unis.

Plusieurs personnes venues de 
Chihuahua déclarent que 36 Améri­
cains ont été incarcérés peu de 
temps avant l’évacuation de la ville 
par Villa. Ce dernier les a finale­
ment relâchés. Ses partisans ont fu­
sillé plusieurs Chinois et ont pillé 
les boutiques chinoises et japonaises.

M. BRIAND DOIT
ALLER A ROME

ON PARLE DE RAPPROCHEMENT 
AVEC LE VATICAN.
Rome, 26. — M. Briand, président 

du conseil en France, doit venir à 
Rome. La date de sa visite n'a pas 
encore été fixée.

Il est possible qu’il ait une con­
férence avec le cardinal Billol, dans 
le but d’un rapprochement éventuel 
entre 5a France tt le Vatican.

471-477 RUE STE-CATHERINE EST

Vente d’écoulement
de PORTE-CHAPEAUX
SYSTEME D’ENCAN HOLLANDAIS

En plus de nos forts escomptes de janvier, nous offrirons encore 
d’alléchants rabais sur notre ligne complète de porte-chapeaux, 
pour trois jours (jeudi, vendredi et samedi). Cet assortiment est 
devenu encombrant et il faut le réduire avant l’inventaire du 31 
janvier.

La vente commencera, jeudi le 27 
janvier à 8 heures a.m.

COMMENT LE SYSTEME D’ENCAN HOLLANDAIS AFFECTE 
LES PRIX : Tous les articles sont offerts ù un rabais substantiel et 
marqués à un prix excessivement bas pour le premier jour de la 
vente. S’ils ne sont pas vendus à la fin du premier jour, le prix sera 
encore réduit pour le jour suivant. S’ils ne sont pas encore vendus 
à la fin du second jour, le prix sera de nouveau considérablement 
réduit pour que tout soit écoulé le troisième et dernier jour de la 
vente.

REMARQUEZ LES RABAIS CHAQUE JOUR 
QUAND L’ARTICLE N’EST PAS 

ENCORE VE:IDU
Magnifique porte-chapeaux, en 

quart de chêne solide, splendide mo­
dèle massif, orné d'un superbe mi­
roir biseauté, valeur régulière, $44.66 
Prix pour le 1er
jour, 27 janvier ■'U''Ur
Prix (si non vendu) 0)0
28 janvier (2e jour) ■■ « ■ vw 
Prix (si non encore ven OO
du,29janv. 3e jour
Joli porte-chapeaux en acajou, modè­
le Colonial, richement fini, approprié 
pour le plus beau domicile de la ville. 
Valeur régulière $40.00.
Prix 1er jour, 27 
janvier.............
Prix (si non vendu) OC OO
28 janvier, 2e jour fcîÏH'LïV
Prix (si non encore ven ^ 4 
du) 29 janvier, 3e jour. “ A i

$29.00

Voyez, dans la vitrine, 
Vétalage de ces jolis 
porte-chapeaux en chê­
ne et en acajou.

471-477 est, Sainte-Catherine

I.“‘fri

miP
L- &

Cinq grands porte-chapeaux en chê­
ne fumé, un des modèles les plus po­
pulaires de la saison. Valeur réguliè­
re, $35.00.

,wi«er.ionr'.27 $27.00
Prix (si non vendu) fYlft
28 janvier, 2e jour. • W
Prix (si non encore ven 4 Q 
du) 29 janvier, 3e jour. Aw.W

Et plusieurs douzaines d’autres, de 
tous les bois et finis, y compris quel­
ques-unes des élégantes tables conso­
les avec miroirs.

Si vous avez besoin d’un porte- 
chapeaux et que vous désiriez faire 
des économies, voici votre chance. Il 
nous faut nous débarrasser immédia­
tement de ces parle-clrapeaux.

DINER EN L’HONNEUR
DE MGR MATHIEU

(De notre correspondant)
Québec, 26.—M. G. F. Dclage, ora­

teur de l’Assemblée législative, a 
donné un diner, hier soir, en l’hon­
neur de Sa Grandeur Mgr O. E. Ma­
thieu, archevêque de Regina. La lis­
te des invités comprenait S. G. Mgr 
Roy, archevêque de Seleucie, sir 
Lomer Gouin, sir François Lemieux, 
juge en chef de la Cour supérieure, 
Mgr le chanoine Marois et les cha­
noines Laflamme et Beaulieu, sir A. 
B. Routhier, sir L. A. Jetté, rév. M. 
Cloutier, curé de Jacques-Cartier, 
Mgr Rouleau, principal de l'Ecole 
Normale, MM. L. A. Taschereau, A. 
Turgeon, Pérodeau, juge Chas Lan-

gelier, Mgr Frs Pelletier, recteur de 
l’Université Laval et de nombreux 
autres. -----------*-----------

LA PROHIBITION
VOTEE A S.-CONSTANT

Saint-Constant, 25. — On a voté 
sur la prohibition, ici, aujourd’hui. 
Le nombre de votes enregistrés a 
été de 265; de ce nombre, 187 ont 
été pour la prohibition et 78 contre, 
donnant une majorité de 169 voix 
aux prohibitionnistes.

—--------*------------
Vous lisez le NATIONALIS­

TE? Vous savez alors ce qui se 
passe dans la politique cana­
dienne.

PROVINCE PE QUEBEC, district do Mont- 
réal, Cour de Circuit No 20181—Mme C. Ba­
sinet et vir., demandeur, vs. Dame A. St- 
Jacques, défenderesse. Le 4me jour de fé­
vrier 1910 A une heure de Ta près-midi, 
au domicile de la dite défenderesse, au No 
118 rue Ste-Catherine Ouest en la cité de. 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de la dite défen­
deresse, saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions ; argent 
comptant. E. AL1 MAI S, H.C.S.

Montréal, 2G janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 18901—Augus Su­
therland, demandeur, vs. Frank Adamus- 
kj, défendeur. Le 4me jour de février 
1916 à onze heures de l’avant-midi, A lu 
pince de storage Fraser, Bros., au No 453 et 
5 rue St-Jacques, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc., etc. Conditions : argent comp­
tant T. R. HERVIELX, H.C.S.

Montréal, 26 janvier 1916.
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Feuilleton du DEVOIR

LES NOÈLLET
par RENÉ BAZIN

de l’Académie Française. J
M

(Suite)
12 novembre.

J’étai.s au journal à trois heures; 
on me demande au petit salon. M. 
Lauhriet, ravi, me serre les deux 
mains: “Tout à fait cela, me dit il. 
La note est absolument réussie. 
Tout s’y treuve. Le mot sur mada­
me Lauhriet est fort juste. Elle en 
a été très flattée. Vous pourrez 
vous en eonvainerc en dînant ce 
soir à la maison. C'est pour sept 
heures. En intimité.”

Je suis arrivé, sept heures son­
nantes, rue La Boétie. J’ai trouvé 
l'accueil de madame L’ubriet d’u- 

,ne cordialité plus vraie qu'avant ses 
longues vacances. Elle ne quitte

guère sa grande mine fière, oui, 
d'ailleurs, lui sied. Mais elle l’a­
vait adoucie podr moi d’un sourire 
et d’un mot flatteur:

—C’est ta note d’un Vendéen 
qui se souvient, m’a-t-eile dit, et 
d’un écrivain qui 'arviendra.

Mademoiselle Madeleine a ajouté:
—Qui est déjà remarqué!
—Oh! mademoiselle!
Elle regardait sa soeur en di-! 

sant cela, elle avait cet air de ne 
penser qu’un tiers de ce qu’elle i 
disait, cet air de son monde qui | 
m’a si souvent dérouté et inquiété.!

—Mon père, qui est un connais-; 
seur, nous Ta plus d’une fois répé­
té. Pierre. Et nous-nuii.es, si mau-; 
vais juges que nous soyons, nous

nous sommes beaucoup amusées ce 
matin, Marthe et moi, avec votre 
“Première au Bois”.

—Vous l’avez tue, mademoiselle?
—Mais oui, Pierre, et ce n’est pas 

mal du tout. Il y a seulement quel­
ques petits détails de trop. Vous 
mentionnez, par exemple, comme 
un ■ nouveauté de la saison.. .

—Pourquoi dis-tu cela, Madelei­
ne? a interrompu mademoiselle 
Marthe. Pierre, ne peut pas sa­
voir ...

—Dites, dites, mademoiselle, ai- 
je répondu, déjà très malheureux 
et intimidé, vous me rendrez servi­
ce, au contraire.

—Oh! mon Dieu, c’ t peu de 
chose. Vous décrivez deux tooues 
de loutre, ornées “d’une plume ai­
guë”, que nous avons fort bien re­
connues. La pensée était ‘char- 

; mante, on ne peut plus aimable. 
Mais, mon pauvre Pierre, ce sont 

[ deux horreurs de Phiver dernier, 
[ dont vous auriez mieux fait de ne 
pas parler. ,

J’étais rouge comme un coqueli­
cot; elle Ta vu, et, tout de suite, 
elle a repris:

—Ne vous troublez pas. Vous 
«’êtes pas obligé de savoir que ce 
n’est plus la mode. Nous ne som­
mes désignées par aucune initiale, 
et puis la plupart de nos amies, ar­

rivées comme nous de la veille, n’a­
vaient pas plus que nous leurs toi­
lettes neuves.

M. Lauhriet est rentré là-dessus. 
Nous nous sommes mis à table. Ma­
demoiselle Madeleine, pour répa­
rer cette petite blessure qu’elle m’a­
vait faite sans le vouloir, sans pen­
ser qu’on ne doit pas plaisanter 
avec les gens de ma sorte, déjà 
froissés de tous côtés par la vie, 
m’a fait causer de plusieurs sujets 
qui rentraient mieux que les modes 
dans ma compétence: un peu de 
littérature, de théâtre, de chroni­
que parisienne.

Je crois que j’ai assez bien réus­
si. J’avais la petite supériorité 
d’informations que donne le sé­
jour à Paris sur des châtelaines qui 
viennent de passer six mois en 
province.

11 y avait sur la table une cor­
beille de roses d’arrière-saison ap­
portées d? Vendée, légèrement ter­
nies déjà, jolies encore, et conser­
vées peut-être à mon intention. 
Leur parfum doux, un peu triste, 
me venait, à moi, et tnc troublait 
par moment, disposé que j’étais à 
m’émouvoir de toutes choses.

Tandis que M. Lauhriet ou made­
moiselle Marthe causait, involontai­
rement mes yeux se reportaient sur 
Ces fleurs qui avaient là-bas leurs

tiges, et qui venaient là, comme 
moi, coupées par la même main 
san doute, à peine regardées main­
tenant.

Précisément au-dessus d’elles, de 
Tautre côté de la table, le beau vi­
sage fier de mademoiselle Madelei­
ne s’enlevait, éclairé par la lumiè­
re crue de la lampe. Elle était vi­
brante d’entrain et d’esprit. Elle 
avait même une plénitude, une li­
berté dans la joie qu’aucune nuan­
ce de compassion ou de rêve n’atté­
nuait. Je la revoyais petite, déjà 
insolemment fêtée par la vie, ouand 
clic courait dans nos prés, parmi 
les boutons d’or que nous nom­
mions des alleluias.

Bien d’autres pensées m’entraî­
naient, et puis M. Lauhriet, d’une 
question rapidement jetée, me ra­
menait au présent. Je ressaisissais 
à srand’peine mon imagination em­
ballée. La conversation était plei­
ne de ces soubresauts.

Pas un mot de la Genivière. Le 
thème était trop délicat. Par un 
raffinement d’éducation, toute cotte 
famille qui nie recevait pour la 
première fois à sa table s’ingéniait 
à causer d’autre chose. Je le sen­
tais, et une inquiétude en naissait 
en moi.

Après le diner, madame Lauhriet 
s'assit au coin de la cheminée du

salon, me fil asseoir près •Telle, et 
la question jusqu’alors réservée se 
posa naturellement entre nous deux. 
Mademoiselle Madeleine, debout 
non loin, mais presque complète­
ment détournée, maillait un grand 
hamac dont elle avait accroché le 
bout à l’espagnolette d’une fenêtre. 
M. Lauhriet et Marthe feuilletaient ' 
au piano une partition nouvelle.

—J’ai élé deux fois voir vos pa­
rents, me dit madame Lauhriet, et 
mon mari plus souvent encore. 
Vous savez, Pierre, que nous avons 
toujours eu beaucoup d’estime pour 
ces excellentes gens.

—Ils vous le rendent, madame.
Je n’osai pas m’informer d’abord 

de mon père, et j’ajoutai:
—Antoinette va bien?
—'C’est la plus jolie fille du bourg.
—Et Marie?
—On prétend qu'elle ne tardera 

pas à se marier . Ce sera une vraie 
métayère. Vos parents mettent leur 
espoir en elle, et je crois qu’ils ont 
raison. L’avenir est là, mainte­
nant.

—Comment vont-ils?
—Bien vieillis, Pierre, votre père 

surtout.
—-Lui avez-vous parlé de moi?
—^Naturellement.
—Qu’a-t-il dit?
Madame Lauhriet, qui jusaue-là

considérait distraitement le dessin 
de l’écran japonais qu’elle tenait, 
tourna vers moi ses yeux bruns, 
d’un velours large, où des pensées 
sages passaient Tune après Tautre.

—Il est toujours irrité, dit-élle. 
Et que voulez vous, mon enfant, je 
le conçois. Vos parents n’ont pu 
comprendre une détermination 
comme la vôtre. A présent surtout 
que Jacques leur manque, voilà aine 
métairie qui lomèera de. plus en 
plus aux mains des valets de fer­
me. Je ne sais rien de si triste 
que cet abandon de la terre.

—«Mais, madame, ai-je répondu 
assez vivement, mes soeurs se ma­
rieront, comme vous venez de le 
dire, et continueront la tradition 
paternelle: moi, je Tai rompue.

—Vous ne l’avez pas regretté?
—Non, madame.
—Je souhaite que vous ne le re­

grettiez jamais. Il y avait là pour 
vous une vie si honorable, si large, 
si belle!

—Enfin, madame, vous admet­
triez. donc qu’un homme qui a fait 
ses études pût retourner à la char­
rue?

IA suivre»



fi LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 26 JANVIER 1916 VOL. VIL — No 2® •

Le temps qu’il fera
• /Venta du nord-est, un peu plu» 
I f.*dd. Neige et Kréail ce »oir et dc- 
| main.

| Bulletin d’aprc-H I»’ thermomètre de 
| Hearn et Harriaon, 35 E.*.t rue Notre- 
I Dame. R. de Me»lé, gérant.

t Aujourd’hui maximum....................... Il
| Même dale l’an dernier .... 28
i Aujourd'hui minimum........................'>0
♦ Meme date l’an dernier .... 15

Baromètre 
matin, 30.28;

Mi. matin, 30.28; 
midi, 30.20.

llh.

DEMAIN. JEUDI, 27 JANVIER 1910 
S.-Jean-ChryBortôme, évêque, con- 

foHseur et docteur.
Lever du soleil ; 7 heures 24. 
Coucher du soleil : î h mire s 59. 
Lever de la lune : 0.10.
Coucher de la lune : 10 heures 23. 
Dernier quartier de la lune : le 27, 

à 7 heures 41m. du soir.

CAILLAUX
AU

MINISTERE ?

LA GUERRE

L’INFLUENCE DE L’ANCIEN PRE­
SIDENT DU CONSEIL SE FAIT 
DE PLUS EN PLUS SENTIR ET 
L’ON CRAINT QU’IL REUSSISSE 
A RENVERSER LE CABINET 
BRIAND DONT IL SERAIT LE 
SUCCESSEUR,

M. B. Pitney,

ARMAND LAVERGNE

New-York, 26.
correspondant spécial du “New- 
York Tribune” à Paris, écrit à ce 
journal :

“Ayons l’oeil sur Caillaux”, es! 
la phrase <|ue l’on enteml a tout 

! propos dans les milieux politiques 
Armand j ÿ pans. L’influence de l’ancien 
26, a la j président du conseil se fait de plus 

en plus sentir. 11 était parvenu à

CONTRE LA CONSCRIPTION
M. Anderson, en ouvrant le congrès des représentants de 

deux millions d’ouvriers anglais, attaque la coercition. 
— M. Ayles, un autre orateur, parlant dans le même 
sens, soulève des applaudissements et des protestations.

LES OUVRIERS AIDERONT LE GOUVERNEMENT

La conférence (pie M 
Lavergne 'levait donner i 
Pointe Saint Charles, dans l’é >!e 
Saint-Charles, est remise aux pre­
miers jours de févriers prochain.
Nous en annoncerons la date exac­
te sous peu. Les billets déjà vendus 
pourront être échangés à l’endroit 
où on a pu sc les procurer.

$421,94 POUR LES ~
BLESSES DE L'ONTARIO

Le comité central -de F A. O. .1. C. 
remercie cordialement toutes les 
personnes qui ont contribué au ma­
gnifique succès de la soirée de di­
manche dernier, au Monument na­
tional, ainsi que les souscripteurs.
La quête faite au profit des écoles 
de l’Ontario a rapporté $421.94.

COURSD HISTOIRE
DE L’ART

M. le professeur Lagacé, remis de 
l’indisposition qui l’cm-pèclia, di­
manche «dernier, de prononcer sa . 
conférence u Monument National,! ment un homme habile au point de 
donnera ce soir à l'idiivc sité sa vue militaire, «mais un orateur, et ce 
cinquième !e(;on. Sujet: L’antiqui- n’est pas le cas avec le général (îai-

Bristol (Angl.), 26. — Les repré-J guerre et que ce sera un monde dur 
sentants de plus de 2,11(10,001) d’oc-: cl mauvais pour le travail, si le Ira-
vriers affiliés aux unions se sont 
réunis aujourd’hui pour «décider de 
l’attitude du travail organisé au re­
gard de la guerre et surtout du ser­
vice militaire obligatoire. Dès le dé­çu puis semir. u eiau pai vl-uu ■ ... , \t \v;Iintroduire une de ses créatures, M. >ut. ' f i

Malvv, dans le cabinet Viviani et liam Anderson meml .e du a.le 
il a réussi à ce qu'il conserve un Jnen pour la d.vis.on A tou I ffc 
portefeuille Mans le cabinet Briand, comte de Sbrffiehl u attaque h ipo
C’est Caillaux qui, de crainte d« 
surexcitation dans l’opinion publi­
que. a voulu que le remplacement 
de M. Viviani par M. Briand se fit 
sans bruit, au lieu d’ètre provoqué 
par un vote de la Chambre.

“Il e.st plus que probable que le 
«ministère Briand tombera avant la | ger, disait-il. Nous ne pouvons avoir 
fin «le janvier: que, pendant deux 1 le service militaire obligatoire sans 
ou trois mois, le président du con- avoir le service industriel obligatoi

loi
de Conscription qui est maintenant 
devant la Chambre des Lords. M. An­
derson, qui s’opposa à la loi devant 
le Padhiment, déclara qu’elle ne 
répondait pas aux déclaration de M. 
Asquith au sujet de la conscription. 

'‘Les mots n’éeartenf pas le dan­

sai 1 sera un incolore, sorte «le man 
u équin, et qu’après sera formé un 
ministère Caillaux. Du moins, telle 
est la prophétie (pie l’on m’a faite 
tout dernièrement.

■'Les causes de la chute future de 
M. Briand peuvent se résumer en 
un not: Salonique. Car l’opinion 
publique estime que l’expédition «le 
Salonique est un four complet, têt 
puis, le ministère Briand a un autre 
point faible: le ministère de la 
guerre. Il n’y faudrait pas seule

té classique. 
nienne et les ■dé!

.dli ;aüon ni y cè­
de Part grec.

LE P. LALANDE
A OUTREMONT

C’est ce soir que le P, Louis La­
lande donnera sa conférence au pro­
lit des pauvre:. dans le soubasse­
ment de l'église Saini-Viateur d'üu- 
tremont. il y aura, outre !a confe­
rence, un j'ii. programme musical.

Les billets se vendent ôl) sous. 
Quelques-uns sont eu vente à l'ad­
ministration du “ Devoir On en 
trouvera aussi, ce soir, à la porte 
de la snilc.-----------#-----------

SERVICE POUR FEU
M. E. HURTUBISE

Vendredi, !c 28 du courant, à S 
heures a.m., les Soeurs de lia Provi­
dence feront chcnivr dans la cha­
pelle de leur maison-mère, 149, me 
Fullnm, un service solennel pour le 
iv-pos de l’àine de feu M. Edwin 
Hurtubise, bienfaiteur de leur Insti­
tut.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister. ------------ A_________

MORT DU R. P. PAILLIER
Ottawa, 26. — Le P. Antoine Pail- 

lier, O.M.L, après avoir élé trans­
porté à l'hôpital où il a reçu les 
derniers sacrements, avant-hier 
soir, est décédé ce «matin, ici.

liéni qui, quand il est attaqué, ne 
sait guère que répondre: “Je suis 
un soldat et je suis fier «le mon pas- 

| sé militaire.” Avec ces paroles, 
j le général Galliéni se tire d’affaire, 
mais elles ne sont d’aucune aide à 
M. Briand.

•‘Les nartisans de Caillaux ont vi­
goureusement attaqué le cabinet 
■dernièrement au sujet des contrats 
«le l’armée. Le général Galliéni se 
borne à répondre que, sur 100,011(1 
contrats, une trentaine seulement 
avaient été cassés. Le «ministère 
ne serait pas resté debout dix mi 
mites si M. Briand, dans une super­
be envolée oratoire, n’avait enlevé 
un vole de confiance.

“Or, il ne faut pas perdre de vue 
que c’est cette même question «les 
contrats qui a forcé \L Millerand 
à se retirer, quoiqu'il soit absolu­
ment certain qu’il n’a été compro­
mis dans aucune affaire de contrat 
frauduleux.”

APRES TROIS JOURS 
DE LIBERTE

UN ECHAPPE DE SAINT-JEAN DE 
DIEU EST ARRETE CE MATIN 
DANS UNE BUVETTE DE LA 
RUE S.-PAUL.

re. Toute tentative de coercition sur 
les unionistes amènera une grande 
animosité et finira par échouer.”

M. Anderson a dit qu’il y avait du 
danger pour l’Angleterre de tenter 
l’impossible en voulant à la fois une 
grande puissance maritime, militai­
re et industrielle. 11 ajouta que le 
monde serait bien différent après la

vail se laisse faire
En souhaitant la bienvenue aux 

membres du congrès, M. W. M. Ayles 
remarqua que'les ouvriers de liris- 
lol n’ont ni le temps ni le désir de 
répondre au recrutement. Cette re­
marque fut accueillie en partie par 
des applaudissements, en partie par 
des protestations, et John Hodge, 
membre du Parlement, protesta con­
tre l’introduction dans le discours 
de bienvenue de déclarations sub­
versives.

La première résolution fut pré­
sentée par James Sexton, de l’Union 
nationale des ouvriers des (locks, 
qui exprime l’horreur du Congrès 
pour les atrocités commises par 
l'Allemagne et ses alliés, et garantit 
que le Congrès aidera le gouverne­
ment autant qu’il le pourra à pour­
suivre la guerre avec succès.

M. Sexton déclara qu’il était oppo­
sé au militarisme, mais qu’il fallait 
remporter la victoire.

La motion de M. Sexton fut adop­
tée par un vote de 1,502,000 contre 
602,000.

M. MARTIN
EST

ECONOME
LE MAIRE DEMANDE AUX COM­

MISSAIRES L’AUTORISATION DE 
SE FAIRE DEFENDRE AUX 
FRAIS DE LA VILLE LORSQUE 
LA CAUSE POUR REGLE NISI 
CONTRE LUI ET M. COTE SERA 
ENTENDUE.

Où Acheter Demain •
(Enregistré conformément h In loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealongchamps, 

au Ministère de l’Agriculture.)

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

Beau verre taillé 
pour cadeaux 

de noces

ACTIVITE SOUTENUE DANS UARTOIS
Paris, 26. — Bufiletin officiel de 

(%t après-midi :
Dans la région de l'Artois, l’artil­

lerie a manifesté une activité sou­
tenue dans le secteur de Neuville- 
Saint-Vaast. La nuit dernière, nous 
avons dirigé une attaque qui nous 
a «peermis d’expulser les Allemands 
d’une des excavations dues aux mi­

nes qui ont explosé hier.
Entre la Somme et TAvre, au sud 

de domines, nos batteries ont bom­
bardé les cantonnements ennemis à 
Ilaitencourt, et ont détruit un poste 
d’observation dans les environs de 
Darvillers.

I! n’y a rien à relever sur le reste 
du front.

UN DILEMME AU 
SUJETJ)U BLOCUS

ON EST D'ACCORD SUR LA NE­
CESSITE DE LE RENDRE PLUS 
EFFICACE MAIS ON CRAINT DE 
S’INGÉRER DANS LE COMMER­
CE DES NEUTRES.

L’agent Albert Gagnon, du poste 
central, a fait main basse, ce matin, 
à 10 heures, sur un récidiviste du 
plus pur acabit, dans une buvette de 

, . . la rue S.-Paul. L’histoire de cet hom-
Le défunt naquit a Pompey, dans j me, qui s’est appelé différemment 

le departement de Meurthe-et-Mo- Adélard Desrosiers, Joseph S.-Ger- 
sellc, en 1-rance, en 1827. Il entra main, Adélard S.-Germain et aujour-
chez les Oblats à Nancy en 1848, et 
y prononça ses voeux en 1849. Mgr 
de Mazenod l’ordonna prêtre à Aix, 
en Provence, en 1850. En 1851 et 
en 1852, le P. Paillier fut mission- 
noire à la bai (ITIivdson. 11 fut 
successivement missionnaire au 
Labrador, à Maniwaki et dans l’E­
tat de New York. Il fut curé de 
Saint-Joseph d'Ottawa, le 1808 à 
1894. Il était attaché à l'université 
d’Ottawa «1 puis 1900, cl résidait 
au juniorat.

timëqdanaosT..

Une cause assez bizarre s'instruit 
devant le juge Panneton : Mme Vou- 
zouara réclame d'un de ses compa­
triotes, un lii ec, répondant au, nom 
peu laconique pourtant de Kautzo- 
iafognopouios, «une somme de $5,000 
pour avoir été insultée en pleine 
égiise grecque.

Un des témoins de ce matin a 
causé quelque étonnement lors­
qu'on lui demanda de prêter ser­
ment sur ia Bible.

-Je ne crois pas en Dieu, dit-il.
-Croyez-vous en un Etre Suprê­

me ? lui demanda-l-on.
—Oui.
—A une récompense future ?
—Oui.

—Procédons alors, dit le juge 
Panneton.
ILS AVOÜËKÏ LEUR

CULPABILITE
Les jeunes Bélec et Bergeron, ar­

rêtés hier par les détectives Lajoie 
et Gagnon, qui conduisent en ce m

d'hui a donné pour le sien le nom 
d’Arthur Larue, a quelque chose de 
peu ordinaire. Arrêté le 5 juin 1915 
pour cambriolage, par le détective 
Martin, il fut condamné le 22 sui­
vant à douze ans de pénitencier. Il 
n’était pas plus tôt interné à S.-Vin- 
cent de Paul qu’il dût être, pour 
folie, transplanté à l’asile S.-Jean de 
Dieu d’où il s’est échappé samedi 
dernier, le 22 de ce mois. En plus 
de cette dernière accusation qui lui 
a valu 12 ans de détention, Adélard 
S.-Germain, âgé seulement de 82 ans, 
a été condamné à 1 an de prison, le 
23 mars 1914, pour vol; le 12 avril 
1912, à 2 ans pour cambriolage; le 
26 mai 1904, à 7 ans pour de nou­
velles randonnées; le 20 septembre 

11899 enfin, à 1 ans pour vol, année 
joù il fut arrêté par le détective 
Charpentier, aujourd’hui chef de la 
Sûreté à Montréal.

j Cet homme a'donc été condamné, 
depuis l’âge de 17 mis, à 26 ans de 

j prison et purgé sur ces diverses sen 
| tenues une moyenne de 14 ans. 11 a 
été incarcéré dans les cellules des 
quartiers généraux.

JETEE A BAS
D’UN BALCON

UN NOMME LACERTE EST TENU 
CRIMINELLEMENT RESPONSA­
BLE DE LA MORT DE JEANNE 
DORION.

FUNERAILLES DE 
Mme S^CASAVANT

ELLES ONT EU LIEU CE MATIN, 
A SAINT- HYACINTHE, AU MI­
LIEU D’UN GRAND CONCOURS 
DE PARENTS ET D’AMIS.

CDa notre rorrnsnonfiant)

Saint-Hyacinthe, 26 — Les funé­
railles de Mme Samuel Casavant, 
née Lcdqux («Marie), décédée di­
manche, ont jm lieu ce matin, à la | 
cathédrale ; elles ont été des plus 
imposantes. Une voiture remplie de 
fleurs ouvrait le cortège, puis ve­
naient les enfants des écoles, au 
nombre de quinze cent environ, et 
les parents et les amis en très grand 
nombre.

J.e deuil était conduit par M. Sa­
muel Casavant avec son fils Aristi­
de, M. Claver Casavant, M. le Dr 
Bouvier, de Whitinsville, Mass., et 
M. Aimé Amyot, de cette ville, 
beaux-frères sic la défunte. Les por­
teurs étaient MM. E. H, Richer, L. 
Lussier, J. Laframboise, E. Duc­
kett, J. St-Germain et L. A. Beaudry.

La levée du corps fut faite par M. 
le chanoine L. A. Sénécal, curé -de 
la cathédrale. Mgr C. P. Choquette, 
du séminaire, chanta le service, as­
sisté (l«u R. P. J. Bourgeois, curé 
d’Arctic Centre, et de M. l’abbé A. 
Fontaine, de l’Ecole normale, com­
me diacre et sous-diacre. S. G. Mgr 
J. S. H. Bruneault, évêque de Nico­
le!, ainsi qu’un grand nombre de 
prêtres, étaient au choeur.

Remarqués dans le cortège : M. 
le sénateur G. C. Dessaulles, MM. 
Gauthier et Bouchard, députés, le 
maire Morin, tous les éehevins. les 
commissaires d’écoles, M. Duff et 
plusieurs représentants du Conseil 
-les arts et manufactures, une nom­
breuse délégation de Chevaliers de 
Colomb et autres, y compris tous les 
ouvriers de la maison Casavant au 
nombre d’environ deux cents.

La mort de Madame Casavant, qui 
était très charitable, laisse un grand 
vide dans Saint-Hyacinthe.

LA CATHEDRALE
DE SAINT-PAUL

ELLE MENACE DE S’ECROULER 
ET IL FAUT ENCORE PLUS DE 
$150,000 POUR FAIRE LES RE­
PARATIONS NECESSAIRES.

Philippe Lacerte a été tenu crimi­
nellement responsable, ce matin, à la 
Cour du coroner, de la mort d’une 

ment une cause d'une grave Tnpor- jeune fille du nom de Jeanne Dorion, 
tance, pour avoir trempé dans |e trouvée baignante dans son sang en 
complot de Barlow et de Dupont, et i face de ia maison portant le No 2951 
volé, de connivence avec eux, dans j nie S.-Dominique, vers 9.30 heures 
différentes maisons «lu quartier ll‘er s0*,1'-
nord de la ville, ont comparu ce I D'après l’audit'ion des iémoignages, 
matin devant le juge I.eet. Albert drame s’est déroulé à la suite d'u- 
Bélec, 576 rue Montcalm, et Antonio | ne querelle, soulevée par des propos 
Bergeron, 809 hie Bordeaux, ont <le jalousie entre les deux personnes, 
avoué leur culpabilité et seront sen- Lacerte aurait maltraité !a jeune fille

Londres, 26. — Des experts qt de 
soi-disant experts dans (es ques­
tions économiques et dans les ques­
tions de droit maritime su sont réu­
nis à la Chambre hier après-midi 
pour assister au débat sur le blocus.

Les critiques comme les panégy­
ristes de la «politique du gc.uvern»e- 
uient tombent d’accord sur ia né­
cessité de rendre le blocus te plus 
efficace possible”. Mais ils se divi­
sent sur les moyens de l’appliquer.
Dans certains quartiers, on sc mon­
tre fort désireux de diminuer lç 
plus possible l'ingérence dans le 
commerce des neutres. Ce qui don- 
r.v lieu à (a discussion c’est une mo­
tion demandant au gouvernement 
d'appliquer le blocus le plus vigou­
reusement possible sans s’immiscer 
dans les importations normales des 
neutres.

Le débat suscite un grand inté­
rêt. On compte que sir Edward 
Grey fera une déclaration, mais jus­
qu’ici le gouvernement n’a pas indi- 
qué s'i! se propose de maintenir 
son arrêté ministériel ou d'y substi­
tuer un btocus effectif. L’opinion 
prévaut que le gouvernement regar­
de le système actuel comme satis- 
inisant.
LE GOUVERNEMENT N’ADOPTE­

RA PAS DE NOUVELLES ME­
SURES.
Londres, 26. — Le “Daily Tele­

graph" commentant aujourd hui en 
éditorial les débats sur le blocus, 
dit:

Il y a des raisons de croire que 
le gouvernement va déclarer qu’il 
n’a pris aucune décision importan­
te au sujet de l’orientation dv notre 
politique et il semble bien que l’on 
'ne pourra adopter aucune uulrc ma­
nure contre les ennemis que celles 
qui ont éié prises par ordres vu 
conseil. Il faut que ce pays sc con­
tente (K- mesures qui, si elles sont 
ientes en apparence, sont du moins 
sûres, et ont l'avantage de ne pas 
nuire à nos bonnes ivdations avec 
tes puissances neutres. Nous avons!
fait l'expérience dans le passé des Londres, 26. — On a de nouveau 
mesures radicales vt prématurées. I atlin- l’attenlion du public sur le 
La nation ne s’égarera pas si elle rait duc ia cathédrale de Saint-Paul 
garde dans son esprit les avertis- menace de s’écrouler. Le doyen de- 
sements de notiv histoire et si elle | mande des fonds pour hater les ré- 
tempère son enthousiasme et son ! parations,
patriotique de prudence et de cir-j B >' a deux ans, la commission qui 
consp’.-ction. I veille sur l'existence de la cathédrale

Il ne faut pas oublier que tout ce ! a demandé $350,000. Jusqu’à présent 
qui est possible n’est pas opportun, on ira souscrit qu’environ .«150,000.

Les architectes ont alors déclaré 
que le constructeur, le grand Wren, 

_ avait été très avare de ses matériaux.S.-HYACINTHE CONTRE Tout 1«. mal Vieni du vaste poids iné-
UDDflUïiîîTmM Sulement distribué du dôme, la 

rKUniûlllUN j rouille du fer et la ruine intérieure
--------  « de l'édifice augmentent la pression

LES ANTI - PROH1BITIONNTSTES ! SraOuetle de la coupole. Au dire
dune autorité, seule I adherence des 

OBTIENNENT UNE MAJORITE : matériaux soutient la ■masse. Les ré-

tenciés lundi, le 31 du courant.
La plainte contre eux a été portée 

par Madame Henriette Béliveau, 
574 Parc Lafontaine, chez qui ils 
ont volé des bijoux évalués à .«2(H).

RECiDivio i E m Prison
Eddy Stockles, arrêté la semaine 

dernière au moment où ii broquan- 
tait dans un bric-à-brns de ia rue 
Craig Est, au numéro 781, trois mon­
tres et un bracelet qu'il avait volés 
au No 5 de la rue Saint-Justin, rihez 
une dame Salomon Cornn, a été 
condamné ce matin, par ie juge 
Lanctôt, à «deux ans de prison.

Stockles a déjà purgé une accusa­
tion de trois ans à l’Ecole de réfor­
me.

en la jetant à plusieurs reprises sur 
le parquet; et finalement il l’aurait 
empoignée et jetée à bas du balcon.

Dans sa chute, la malheureuse s'est 
infligée une large blessure à la tète, 
s’étendant de l’oeil droit à l’arrière 
du crâne. La mort a dû être instan­
tanée; à l’arrivée des premiers pas­
sants et du médecin, elle avait cessé 
de vivre. La police, prévenue, établit 
immédiatement une enquête et opéra 
l’arrestation de Philippe Lacerte qui 
était resté dans la maison. Le ca­
davre a été transporté à la morgue 
où les médecins-experts Deromc el 
MacTaggart ont fait l’autopsie.

La victime est âgée de 24 ans et 
originaire de Gaspé; elle demeurait 
à Montréal depuis quelque temps et 
était fort peu connue.

DE 312. ! parations faites antérieurement sont
_____  i tout à fait insuffisantes, et il va fal-

jloir construire de nouveaux arcs- 
«tif nolrr corrfsDondnnti ; boutants et de nouveaux appuis dès

Saint-Hyacinthe, 26—Aucun vote qu'on aura recueilli les fonds, 
n'ayant été enregistré de dix heu­
res à dix heures et dénué ce matin, 
le scrutin sur ia prohibition a été 
déclaré clos. 1532 votes ont élé don­
nés, dont 610 pour et 922 contre la 
prohibition, soit une majorité de 
312 en faveur des anti-prohibition- 
nistes.

Dans leur joie, hier soir, les anti

ENQUETE SUR LES
ATROCITES BOCHES ?

Rome, 26 — Le cardinal Mercier, 
primat de Belgique, continue à être 
l'objet de prévenances respectueu­
ses dans son séjour à Rome. Il a cé- 

prohibitionnistes s’en allèrent, mu- lébré sa messe aujourd'hui au tom- 
sique en tête, faire une manifesta-1 beau, de saint Paul, 
lion de sympathie à leur chef M. On rapporte que le cardinal Hart- 
Bouchard, député à la législature, et mann, archevêque «de Cologne, vien- 
le conduisirent à la salle publique | dra sous peu ici pour s’opposer à 
où une grande manifestation eut lieu la nomination par le pape d’une 
et où il porta la parole avec M. L. J. commission d'enquête sur les atro- 
Gauthicr, député aux Communes. • cités commises en Belgique.

Le maire ne veut pas se ruiner et 
quand il est attaqii’- comme maire il 
entend bien se faTe défendre devant 
les tribunaux pur les avocats de la 
Ville. C'est ce qu'il a déclaré ce ma­
lin quand il a demandé au bureau des 
commissaires d’adopter une résolu­
tion ordonnant au bureau légal de 
comparaître en son nom .lorsque la 
cause sur la règle nisi demandée con­
tre lui el le commissaire Côté au su­
jet de l’affaire du tramway, sera en­
tendue, jeudi prochain, en Cour su­
périeure.

Le commissaire McDonald s’est op­
posé à celte résolution déclarant que 
M. Martin dans une telle affaire de­
vait voir lui-même à se défendre.

“Depuis que je suis commissaire, 
d’it-il, plusieurs poursuites ont été in­
tentées contre moi et je n’ai jamais 
demandé l’aide des avocats de la vil­
le.” •

“Il faut toujours que la Ville dé­
fende le maire, rétorque M Martin. 
Qu’on n’oublie pas que j’étais en 
fonction officielle lorsqu’on prétend 
que j’ai agi illégalement. II .n'y a pas 
de raison pour empêcher les avocats 
de la ville de me défendre.” Comme 
M. Côtié est absent le maire dit: J’au­
rais pu attendre pour soulever cet­
te question que M. Côté fût présent 
et obtenir ce que je demande. J’arme 
mieux ne pas agir ainsi. Je ne peux 
pas me ruiner pour répondre à tous 
ceux qui m’attaquent. Encore une 
f'«is je dois être défendu, par la Vil­
le’.

“Je ne peux pas accepter ça, répè­
te M. McDonald. Tout en respectant 
M. le maire, je déclare que je suis 
d'avis que l'on agit illégalement en 
cette circonstance. J'irai même jus­
qu'à dire que la Ville devrait perdre 
celle cause dans son propre intérêt. 
Je ne puis donc demander et encore 
moins ordonner que la Ville' vienne 
en aide à M. Martin."

M. Giroux prétend au contraire, 
que la demande de M. Martin est très 
juste. “ Le bureau légal, dit-il, doit 
défendre les intérêts de la ville et il 
faut que le maire soit défendu. ” M. 
Giroux dit qu’un précédent a été 
créé dans la fameuse cause contre 
le maire Payette au sujet du voyage 
de re dernier en Europe avec M. 
Beauset. La ville a alors payé tous 
les frais de la cause qui avait été 
portée jusqu’en Angleterre.

M. Giroux propose que M. Martin 
se fasse défendre par ses avocats à 
lui d’ici à ce que la question soit 
portée de nouveau devant le bureau 
des commissaires. MM. Ainey et 
Côté étaient absents, ce matin. “ Ça 
peut marcher comme ça ?” demande 
M. Giroux.

“ Je vous assure que ça va mar­
cher, et rondement, déclare M. Mar­
tin ; je n’entends pas perdre cette 
cause ! ”

LE FONDS PATRIOTIQUE
A l’unanimité ie bureau des com­

missaires a décidé de retourner au 
conseil le même rapport que celui- 
ci vient de refuser, au sujet de la 
souscription de $250.090 au Fonds 
patriotique, et de $50,000 à d’autres 
oeuvres de charité. Ce rapport sug­
gérait de prendre cette somme de 
*300,000 à même le fonds d’em­
prunt. I.e conseil répondit que le 
fonds d’emprunt est complètement 
distribué et qu'on ne peut retran­
cher sur le budget des travaux de 
l’argent pour souscrire au Fonds pa­
triotique.

A la dernière séance, le conseil 
demanda aux commissaires de sug­
gérer un autre moyen de trouver la 
somme de la souscription.

Le bureau des commissaires de­
mande a son tour au conseil de sug­
gérer un moyen de souscrire sans 
prendre sur le fonds d'emprunt.

Cette question a fourni au. maire 
l’occasion de répéter un discours 
qu’il a déjà prononcé la semaine 
dernière. Son Honneur s'élève con­
tre Toctroi de $50,000-aux différen­
tes institutions de charité. Il décla­
re qu’il y a du travail pour tout le 
monde et il y en aura encore da­
vantage lorsqu’une fabrique de fu­
sées sera établie à Notre-Dam'e de 
Grâce.

Le maire ne veut pas que l'on 
établisse en principe que la ville 
doit faire le travail des institutions 
de charité. Cependant, et M.’Ie mai­
re est prêt à faire une concession, 
si l’octroi de cette somme était de 
nature à supprimer tous lès euchres, 
tag-days et concours de popularité, 
il croît que le contribuable y gagne­
rait encore et beaucoup. ‘«Ca nous 
arrive tous les jours par f>’tHs 
chars”, dit-il en terminant.

M. U. H. Dandurand, l’un des per­
cepteurs du Fonds patriotique, a 
reçu l'autorisation d'annoncer aux 
directeurs du Fonds que la vide est 
prête à souscrire la somme de 8250.- 
000. Cette décision est cependant 
sujette à l'approbation de la légis­
lature.

RECLAMATION DE $12,000
Me McAvoy, au nom de la Ander­

son, Sainte-Marie Stope Co. a pro- 
| (luit, ce matin, une réclamation de 
I *12,000 contre la ville. La compa- 
1 gaie avait obtenu un contrat pour 
la fourniture de la pierre nécessaire 
à certains travaux. Elle se plaint 
qu’elle n’en a fourni que 12.000 ton­
nes et que d’autres compagnies en 
ont fourni 40,000 tonnes pour ces 
mêmes travaux. Elle réclame main­
tenant $0.30 par tonne qu’elle n’a 
pas fournie. La réclamation est ré­
férée à I ingénieur ainsi qu'aux avo­
cats.

BOLS A FRUITS OU A SALADE, 7 et 8 pes, val. ^ Qft 
de 3.50 et 4.00, pour............................................................ "

SERVICE A L’EAU en cristal pot de 3 chopines 3.48
vül. de a.00, pour..................................... ...............................

FAITES BIEN CE QUE VOUS FAITES
Proprétaires, traitez bien tos locataires: vos logement se loueront mieux el
plus vite. « j u rr
Pour vos travaux (Je couvertures en gravois, plomberie, systèmes de cnauiia- 
ge, etc., demandez nos prix et voyez-nous pour vos plans: nous vous donnerons 
un travail d’expert et nous rendrons vos logements attrayants et faciles a louer.

O:* OUEST, RUE 
VITREEug. Robert

Plombier, couvreur, expert en appareils 
de chauffage.

Service d’urgence, la nuit et le di­
manche. ....................................................................
Contremaître..........................................................

Tél. Main 3041
Lasalle 1195. 
S.-Louis 2999. 
S.-Louis 3429.

Crêpe de chine
Angle S.-Catherine et Montcalm

VALEUR DE 15c, POUR 10c.
1,800 verges de crêpe de Chine américain à 

fond crème avec petites fleurs de couleurs, 27 pou­
ces de largeur, couleurs garanties, très approprié 
pour robes, hfouses et kimonos, valant 15c, spécial 
pour demain à..................................................................

américain

LES GOURMETS
’ les plus difficiles font leurs délices des confitures aux 

fraises pures, marque‘‘L. & P/' Elles sont faites à 
Montréal par une maison canadienne-française.

« Les confitures, sirops, catsups et betteraves “King” se 
recommandent par leur haute,valeur et leur bonne qua­
lité. DEMANDEZ-LES A VOTRE EPICIER.

LABRECQUE & PELLERIN
111 RUE SAINT-TIMOTHEE

Tel. Est 1075-1649. MONTREAL.
■BafflEsasaB

LES PRIVILEGES 
DES ABATTOIRS

ILS ONT ETE RENOUVELES CE 
MATIN, PAR LE COMITE DES 
BILLS PRIVES, POUR UNE PE­
RIODE DE TROIS ANS.

Québec, 26. — Le comité des Bills 
Privés a accordé aux compagnies 
Belair et Lecavidier et Riél le re­
nouvellement de leurs privilèges 
pour une période de trois ans. A 
l'expiration de ce terme, la ville ne 
sera obligée ni de les exproprier 
ni de les indemniser en aucune fa­
çon. C’est une victoire partielle 
obtenue par les représentants de la 
ville de Montréal qui étaient MM. 
Laurendeau et le docteur Boucher, 
■t les éehevins Mayrand et Turcot, 
qui sont en même temps membres 
du comité des bills privés.

Au moment où le bill qui accor­
dait un privilège perpétuel aux in­
téressés était sur le point d’être 
adopté, M. L. J. Perron est entré 
dans le débat et a proposé de res­
treindre le privilège à trois ans, es­
pérant qu’à cette époque, dit-il, la 
question des abattoirs à Montréal, 
.serait définitivement réglée et que 
ceux de MM. Riel et Belair dispa­
raîtraient en même temps que tous 
les autres.

M. Gouin, qui n’est pas membre 
du comité, a appuyé la proposition 
de M. Perron. Il croit que l’hygiè­
ne et l’intérêt public doivent pri­
mer tous les autres intérêts comme 
le soutenaient les députés Mayrand 
et Turcot, M. Francocur de Lotbi- 
nière et -M. Laurendeau et Boucher, 
chargés de représenter la ville.

Le premier ministre a déclaré 
que si le bill venait à la Chambre 
il le combattrait, dut-il être seul 
de son côté.

La grosse cloche avait sonné et 
sonné juste, disqns-te, pour une 
fois. Les augures n’avaient plus 
qu’à obéir et c’est pour cela qu’on 
a vu donner pour l’amendement de 
M. Perront un vote de 15 à 13, tan- 
«lis que sur le rejet du préambule, 
Tin avait battu la motion de M. 
Mayrand par un vote de 17 à 10.

I.’nms’ndrment Perron limite le 
privilège des abattoirs à un terme 
de trois ans et sunprime l’exploita­
tion d’une fonderie et d’une usine 
pour le traitenvent des suifs, il ac- 
. orde le gjriviiégc de fabriquer des 
conserves, privilège que au (tire de 
Me Laurendeau,_ la compagnie n’a­
vait pas jusque là. Ce n’est donc 
pour Montréal qu'une victoire par- 
iielle. MM. Boucher, Laurendeau, 
Turcot. Mayrand et Perron ont 
très habilement défendu les inté- 
rêls de la ville de Montréal, mis en 
péril par l'organisateur libéral en 
chef, Me Letourneau, lequel était a]*- 
puyé par le père adoptif de la plu- 
nart des bills privés, M. Lévesque, 
député de Laval. M. Francoeur. con- 
Irairement à ce que font d’ordinai­
re les députés de Sa campagne, a re­
vendiqué hautement les droits de 
l’hygiène sur les intérêts particu­
liers.

M. BRYAN IRA
A STOCKHOLM

Londres, 26 — On mande de 
Stockholm à l'agence Reuter que M. 
W. J. Bryan, en acceptant de faire 
partie de la commission permanen­
te de ia paix Ford, a donné à enten­
dre qu’il sc préparait à partir pour 
Stockholm.

MGR FALLON CONTRE
LA PROHIBITION

IDe la Canadian Press) 
London. Ont., 26 — Les journaux 

ont publié hier un exposé des sues 
de Mgr Fallon, évêque catholique 
romain de London, au sujet de ta 
prohibition. Mgr Fallon se déclare 
opposé au principe de la prohibi­
tion parce que c’est une invite dan­
gereuse à rEtat d’intervenir indis­
crètement dans les droits des ci­
toyens et une tentative pour soumet­
tre la conduite entière de l’homme 
à des statuts légaux ; c’est enfin 
une diminution des droits indivi­
duels.

LE JUGEMENT
SERA-T-IL EXECUTE 1

La ville de Montrée et la Compa­
gnie Aztec, représentées par l'étude 
Smith, Markey, Skinner, Pugsley et 
H^dv, ont demandé ce matin une 
exécution de jugement pour les 
frais contre M. Rodrigue Langlois 
et la Compagnie Warner-Quinlan.

Cette dernière, on sv le rappelle 
avait detnandé l’émission d un bref 
d’injonction contre l’Aztec pour 
l’empêcher de remplir un contrai 
que lui avait octroyé la ville. M. 
Langlois produisit un*e lettre qui fit 
scandale dans le temps. La cause 
fui finalement portée en appel et le 
tribunal donna gain de cause « 
l’Aztec.

DECES
BLANCHARD. — A Montréal, le 25 jan­

vier 191C), à l’âge de 50 ans, est décéd< 
Charles Blanchard, maitre-boucher. Lui 
funérailles auront lieu jeudi, le 27 courant 
Le ccMvoi funèbre partira de sa demeure 
du No t»63 rue Notre-Dame* Maisonneuve 
à 7 heures 45 a.nu, pour se rendre à l’e. 
gHse Saint-Nom de Jésus, où le servi ci 
sera célébré et de là au cimetière de. if 
CAte-des-Nelges, lieu de la sépulture.

Parents et ayiis sont priés d’y assiste] 
sans autre invitation.

CASAVANT.—A S.-Hyacinthe, le X) jan 
vice 1916, à l’âge de 54 ans, est décédéi 
Marie Ledoux, épouse de Samuel Casavant 
facteur d’orgues. Les funérailles ont ci 
lieu ce matin à la Cathédrale de S.-Hyacin­
the.

GAUVREAU. — A Montreal, le 20 jnn 
vier 1910 à l’âge de 54 ans, est décédé, Adal­
bert Gauvreau, pharmacien. Les funéraM 
les auront lieu, vendredi le 28 courant. L« 
convoi funèbre partira de la demeure ch 
son fils. No 1238 Avenue de Lorimier, à 
heures 30 a.m., pour se rendre à l’églisi 
Immaculée Conception, où le service s eus 
célébré et «le là à la gare Viger, pour S. 
Lin, lieu de la sépulture.

Parents et amis ont pries d’y assiste) 
sans autre invitation.

MILLIER. — A Montréal, le 20 janviei 
1910, à l’âge de 70 ans, est décédée Madam i 
Marie-Louise-Ida Danscreau, épouse de Elii 
Millier, officier d’accise. Les funéraillei 
auront Jieu vendredi, le 28 courant. I.i 
convoi funèbre partira de sa demeure, N< 
580 rue Papineau à 8 heures 15 pour sc ren 
dre à l’église Immaculée Conception, où )< 
service sera célébré à 8 heures 30, et de U 
au cimetière de la Côte des Neiges, lieu «h 

| In sépulture.
Parents et amis sont priés fl’y assiste) 

sans autre invitation.
FAQUIN — A S.-David d’Yamaska, Je 2i 

« janvier 1916, a l’âge de 72 ans, est décédi 
le Révérend Arthur Paquin, Ptre, curé di 
S.-David.

Les funérailles auront lieu à S.-David 
vendredi, le 28 courant, à 9 heures, à l’é­
glise de S.-David, où le service sera célébré 

' et de là au cimetière, lieu de la sépulture 
Parents et amis sont priés d’y assister sam 
autre invitation.

QUESNEL.—A S.-Louis de Gonzague, 1» 
i 26 janvier 1910 à l’âge de 57 ans est déccè 
i dé Joseph Arthur Quesncl, curé de cette pa* 
j roisse. Les funérailles auront lieu ven 
dredi, le 28 courant. La dépouille niortelh 
laissera le presbytère, jeudi à 1 heure» 
p. ni., pour être exposée dans l’église.

Le service sera célébré vendredi, à 11 
heures, en l’église paroissiale. L’inhumatiot 
à Ste.-Philomène.

Parents et amis sont priés d’y assiste) 
saxis autre invitation.

DECES A MONTREAL
BLANCHARD, Charles, 51 ans, boucher 

rue Notre-Dame, 663, Maisonneuve.
BOUCHER, Dieudonné Boucher, 16 ans 

fils d’Etienne. Boucher, rue de Gaspé. 532
CARRIERE, Philomène Côté, 75 ans, veu 

ve d’Arthur (‘.arrière, cultivateur, rue At­
water, 584.

CHEVALIER, Wallace, 31 ans, rue d« 
Laroche, 33.

COUTURE, Edgar, 1 an, enfant d’Edmom 
Couture, rue S.-Charles, 48.

GAGNE, Albert, 27 ans, soldat, Ste.-Aga 
the, Qué.

LAÇASSE, Lucin, 2 mois, enfant d’Emil» 
Laçasse, charretier, rue Wolfe, 108.

LAFLEUR, Armand, 1 an, enfant d’Atné 
dée I.nfleur, pompier, rue Dickson, 847.

MARTIN, Marie-Louise Gauthier, 32 ana 
femme de Hector Martin, journalier, ru» 
Payette, 7.

MENARD, Thérèse Pelletier, 20 ans, veut 
ve d’OIlva Ménard, cultivateur. S.-Jean 
Qué.

POIRIER, Marie-Rose, 5 ans, enfant di 
Michel Poirier, horloger, rue Gertrude. 303

ROBERT, Alfred, 23 ans, télégraphiste 
rue Chambord, 277.

SAULNIERS, Volmore, 31 ans, emplov» 
civil, rus Valois, 265.

TRVDEL, Laura Archambault, 54 ans 
femme de William Trndel, journalier, nu 
Desery, 140.

VALLEE. Arthémise, 29 ans, rue S.-Au­
gustin, 35.


